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À Lamine,
À nos enfants
À nos parents
À nos amis

À Yves Person

À Jean Devisse

À nos maîtres disparus

Kulo swanlan ti kê kolonvia, ô njê nan y’a bò.

L’être humain est aussi fragile que l’œuf ; il ne tarde pas à se briser.

À nos frères et sœurs africains,

Daba mô yê asikêlê wô Aboloci’n, anin Wê Wô Wa.

Autrefois, tandis qu’il y avait du sucre à Aboloci (France, Europe),
il y avait du miel ici. Allons-nous délaisser le miel pour le sucre ?

À nos collègues,

Tile kun ti nanmue

Une seule tête n’est qu’un campement (par rapport à la ville) :
un travail collectif est plus fructueux que celui qui aura été conçu et

réalisé par une personne seule.
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PRÉFACE

Je garderai toujours le souvenir de la soutenance de thèse de
troisième cycle d’Henriette Diabaté, car elle a été marquée par un
évènement tout-à-fait exceptionnel dans les annales de l’Université.
C’est que, devant l’ampleur de son travail et l’originalité de sa
démarche, les membres du jury, convoqués pour une soutenance de
thèse de troisième cycle, se sont très rapidement mis d’accord sur le
fait que l’ouvrage qui leur était soumis dépassait de très loin les
exigences de ce type de thèse. Et par conséquent le jury demanda à
la candidate de revenir un peu plus tard, après avoir accompli les
quelques démarches administratives qui y étaient nécessaires, pour
soutenir comme thèse de doctorat d’Etat ès lettres le travail imposant
qu’elle venait d’achever. Le public était sidéré, certains dans
l’assistance ne parvenaient pas à comprendre ce dont ils étaient
témoins. Pourtant c’est bien la solution préconisée par le jury qui fut
suivie, et c’était bien ainsi.

Justice était ainsi rendue, en effet, et cette accélération inattendue
des procédures en rendait compte, aux efforts aussi intelligents que
patients, qui avaient été accomplis pendant plus d’une décennie, avec
la plus grande élégance, la plus grande détermination et la plus grande
délicatesse, par une personnalité qui assumait depuis longtemps des
responsabilités de plusieurs ordres. Femme, mère de famille,
professeur d’Université, militante, bientôt ministre, Henriette Dagri
Diabaté a toujours su donner l’exemple de l’engagement à la fois le
plus discret et le plus résolu dans la vie politique et dans la vie
intellectuelle.

Il est donc particulièrement heureux qu’aujourd’hui même, alors
qu’elle participe au plus haut niveau aux responsabilités de son pays,
la publication de sa thèse vienne rappeler que Madame Henriette
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Dagri Diabate est avant tout une grande intellectuelle, et d’abord un
chercheur de premier plan dont les travaux font honneur à la Côte
d’Ivoire.

On se réjouit que la somme d’anthropologie historique informée,
et même érudite, et d’une remarquable honnêteté intellectuelle que
constitue son imposant travail sur le royaume du Sanvi devienne ainsi
dorénavant aisément consultable par tous les chercheurs et étudiants.
Ils y trouveront non seulement une information ethnographique
fouillée, mais encore une réflexion aiguë sur la complémentarité des
démarches de l’anthropologie et de l’histoire, ainsi qu’un exposé clair
et précis de méthode sur l’utilisation des sources orales. Cette
méthode est à l’origine de nombreuses observations concernant
quelques points cruciaux de la recherche en sciences sociales et lui a
permis, notamment, de mettre au point une analyse complète et
subtile de la notion de personne, de ses rapports avec la hiérarchie
socio-politique et du fonctionnement du pouvoir dans le monde anyi.

Il faut donc lire Henriette Diabaté en se montrant attentif aussi à
toutes les pistes qu’elle ouvre et qu’on pourra emprunter sans crainte,
puisqu’elles partent d’un terrain dont elle maîtrise la complexité
jusque dans ses moindres détails. Ses analyses peuvent être –et ont
déjà été pour quelques historiens et anthropologues, dont je suis–, à
la fois une référence importante et le point de départ stimulant de
multiples comparaisons et d’une réflexion élargie sur l’exercice de
l’autorité politique.

Ethnographe, anthropologue et historienne exemplaire, Henriette
Dagri Diabaté inspire ainsi légitimement à ceux qui l’ont lue et la
liront une admiration sans réserve.

Je voudrais encore, si elle me le permet, ajouter à l’expression de
cette admiration pour ses exceptionnelles qualités intellectuelles, une
note plus personnelle, en lui disant publiquement la respectueuse
affection que m’ont toujours inspirée son courage, sa ténacité, sa
simplicité et son attention aux autres.

Marc AUGÉ



1 I.L.A. : Institut de Linguistique Appliquée, Séminaire des 17, 18, 19 février 1977 dont les
conclusions ont été publiées en 1977 par le même organisme sous le titre Une orthographe
pratique des langues ivoiriennes.
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AVANT-PROPOS

Cet ouvrage est tiré d’une thèse de doctorat d’État ès lettres
préparée sous la direction du Professeur Yves Person, puis après le
décès de ce dernier, sous la direction du Professeur Jean Devisse.
Cette thèse a été soutenue en Sorbonne en octobre 1984 devant un
jury présidé par le Professeur Jean Devisse et auquel participaient les
Professeurs Marc Augé, Joachim Bony, Claude-Hélène Perrot et
Emmanuel Terray. Elle a obtenu la mention « très honorable avec
proposition de publication et d’échanges ».

La collecte des matériaux et la rédaction nous ont pris treize ans.
Depuis, nos occupations ne nous ont pas permis d’en assurer la
publication.

Récemment, le CERAP a formé le projet d’éditer un ensemble de
travaux académiques sur le patrimoine culturel, social et politique de
la Côte d’Ivoire. Notre document figure parmi ceux qui ont été
retenus. C’est ainsi que, avec l’appui des éditions Karthala, des
éditions de l’IRD, et de quelques généreux souscripteurs – que nous
remerçions tous chaleureusement –, il a pu être édité.

Pour la transcription phonétique de l’anyin, nous avons adopté les
conclusions du séminaire sur “l’orthographe des langues ivoiriennes”
organisé à Abidjan par l’I.L.A. dans le cadre de la politique
linguistique fondée sur la promotion des langues ivoiriennes.1
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Cependant, l’alphabet français qui est utilisé dans ce système de
transcription ne rend pas tous les sons et toutes les nuances
phonétiques des langues ivoiriennes et de l’anyin en particulier.
Pourtant, afin de rendre le texte plus lisible, nous avons limité le
recours à des signes complémentaires. Dans la suite de ce texte :

i se prononce comme i français dans finir, courir.

e se prononce comme é français dans clé, bébé, été.

è se prononce comme è français dans tête, père, mer.

a se prononce comme a français dans abattre.

o se prononce comme o français dans beau, saut, chaux.

ò se prononce comme o français dans choc, col.

u se prononce comme ou français dans coût, loup, choux.

ü se prononce comme u dans mur, cru,

Le n post-posé à une voyelle est la marque de la nasalisation,
anyin se prononce comme agni-n en français.

Pour les consonnes, si le recours à de nouveaux symboles ne
s’impose pas, nous utilisons néanmoins des digraphes et modifions
la prononciation de certaines consonnes pour traduire toutes les
nuances de l’anyin :

y est la marque de la palatalisation nasale ; ny se prononce comme
gn français dans agneau, pagne.

c se prononce comme tch français dans Tchad, Tchécoslovaquie.

j se prononce comme dj français dans Abidjan,

et tout naturellement

gb se prononce comme dans Agboville

De cette façon, nous avons, dans la mesure du possible, restitué la
prononciation ou les appellations que les populations étudiées
utilisent pour désigner les lieux, les personnes ou les peuples. C’est
ainsi que :

L’actuel Aboisso deviendra Èbuèsu

L’actuel Aby deviendra Abi
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L’actuel Adiaké deviendra Ajèkè

L’actuel Bonoua deviendra Bònuan

L’actuel Krinjabo deviendra Kèlènjɩabu

L’actuel Kouamé deviendra Kwamɩn

L’actuel Sanwi deviendra Sanvi

L’actuel Nzima deviendra Nzɩnma

Pour la commodité du lecteur nous avons aussi placé entre
parenthèses, à côté de notre transcription des noms de lieux, de
personnes et de peuples, l’orthographe qui s’est imposée à la suite de
la colonisation. Par exemple : Ѐbuèsu (Aboisso), Kèlènjiabu
(Krinjabo), etc. Par ailleurs, dans les citations, nous respectons
l’orthographe adoptée par l’auteur cité.

Enfin, nous avons convenu d’écrire en italiques tous les mots qui
appartiennent à une langue autre que le français, et en particulier tous
les noms communs, adjectifs et verbes des langues parlées par les
groupes culturels étudiés, mais aussi les noms de ces groupes (par
exemple les Eotile) ; sont aussi en italiques les citations empruntées
à des langues européennes, ainsi que, dans les références
bibliographiques, les titres des livres et pour les articles les titres des
revues. Au contraire, tous les noms propres seront en caractères
normaux, en particulier les noms de lieux, de pays, de villes ou de
villages, les noms des fleuves, les noms des personnes (notamment
ceux des témoins et informateurs), ainsi que ceux des personnages
historiques et mythiques. Nous avons par ailleurs conservé la graphie
habituelle des noms de personnes connues.



REMERCIEMENTS

Au moment de manifester notre gratitude à ceux qui ont contribué
à faire aboutir ce travail, nous réalisons que cette démarche n’est ni
simple formalité ni chose facile.

Devant nos yeux, se déroule le film de ces treize années de
recherche où, tout au long de notre chemin, nous avons été guidée,
aidée, soutenue, accompagnée, suivie, par tous ceux qui ont accepté
de nous apporter leur concours matériel et moral, de nous prodiguer
leurs conseils et de nous faire partager leurs connaissances. Certains
parmi eux ont consenti des sacrifices hors de proportions avec les
modestes résultats que nous présentons ici.

Que tous ceux-là ne s’arrêtent pas aux termes usuels et déjà usés
que nous sommes obligée d’utiliser en pareille circonstance ; qu’il
leur suffise, pour comprendre que leur aide nous a été très utile et
parfois capitale, de se souvenir des occasions particulières au cours
desquelles ils nous ont fait bénéficier de leur collaboration.

Nous pensons en premier lieu au Professeur Yves Person qui nous
a conduite sur le terrain du Sanvi et qui a bien voulu accepter la
direction de ce travail pour lequel, jusqu’au bout, il nous a aidée de
tout le poids de son savoir. Nous pouvions le consulter chaque fois
que cela était nécessaire. Mieux, à Marly-le-Roy et à Plestin-les
Grèves, la famille Person nous a toujours accueillie avec la plus grande
simplicité et la plus grande disponibilité. Yves Person n’est plus,
Jeanine Person non plus : nous avons perdu deux amis très chers.
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Nous voudrions exprimer aussi notre gratitude au Professeur Jean
Devisse qui a pris la relève du Professeur Person, dont la disponibilité
permanente, les conseils et l’amitié ne nous ont jamais fait défaut.
Lui aussi nous a quittés. Nous saluons la mémoire de ces éminentes
personnalités académiques auxquelles nous devons tant.

Nous sommes reconnaissante au Professeur Augé de nous avoir
permis, par ses suggestions et ses conseils, une ouverture de notre
sujet sur d’autres perspectives.

Grâce à eux, nous avons pu organiser les résultats de nos lectures
et les renseignements recueillis auprès des traditionnistes que nous
ne pouvons, tous, remercier individuellement ici. Qu’il nous soit
simplement permis d’évoquer avec émotion les séances de travail, ou
plutôt les causeries sous l’apatam d’Aka Kabanlan, dans le
campement de Mannuan Ayelebi ou dans sa maison de Kèlènjɩabu,
dans la cour du roi Amun Ndufu III à Kokotile Anvu, chez Manlan
Narcisse àAyamɩn, chez l’instituteurAka Georges, notre « père», qui
éprouvait autant de plaisir à nous instruire que nous à l’entendre se
passionner, critiquer, s’amuser d’une anecdote. Nous pensons aussi
à Nannan Ecua de Ngalɩwa, dont les réflexions sur l’écriture et
l’oralité sont devenues des classiques que certains étudiants en
histoire de notre Université connaissent bien.

Nous devons des remerciements particuliers à tous ces
traditionnistes, qui comptent parmi nos informateurs les plus
importants, car ils n’ont pas éprouvé la satisfaction de voir
l’aboutissement de nos efforts communs. Nous ne bénéficierons pas
de leurs critiques ; de même nous ne pourrons plus compter sur eux
pour nous communiquer, en privé, les éléments déterminants qui nous
auraient permis d’éclairer davantage la trame cachée de l’histoire du
Sanvi. Nous espérons, du moins, qu’un peu de leur esprit viendra
habiter la documentation originale ici rassemblée grâce à leur
concours, et qui a désormais acquis, avec leur disparition, une valeur
inestimable.

A ces maîtres, nous associons tous ceux qui, officiellement ou sur
un plan personnel, nous ont assistée.
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Aux responsables de l’IFAN, des archives et bibliothèques
d’Abidjan, Dakar, Accra, Paris, Nantes, Londres, La Haye, de la
maison-mère des MissionsAfricaines de Lyon à Rome, desArchives
du Vatican, nous sommes reconnaissante de nous avoir facilité l’accès
aux documents que nous voulions consulter.

Nous pensons aussi à tous nos collègues des différents Instituts et
Départements des Universités d’Abidjan, Dakar,Accra, Paris, et plus
particulièrement à Harris Mémel-Fôtè, Christophe Wondji,
Barthélémy Kotchy, Georges Niangoran Bouah, Claude-Hélène
Perrot, Emmanuel Terray, Christophe Dailly, Joseph Oupoh, B.
Comoé Krou, Bolo-Bi Kouahi, Sékou Bamba, Jean Derou, Touré
Moriba, Fernande Mockey, Patrice Dayoro, Victor Diabaté, Judith
Tymian, Jean Polet, Josette Rivallin, R.P. Eschlimann, Boubakar
Barry, Joelle Meslay, Boniface Dagry, Adu Boahen, Albert Van
Dantzig, René Baesjou, J.K. Fynn, Opoku Asare et le regretté K.Y.
Daaku. Ils ont compris que la recherche n’est pas une entreprise
individuelle où chacun doit couver ses idées et ses trésors. Grâce aux
discussions que nous avons eues avec eux et aux documents qu’ils
ont bien voulu nous communiquer, nous avons pu éclairer un point,
dater un fait, aiguiser notre réflexion…

Nous leur associons les intellectuels qui, bénévolement, ont mis
leur savoir à notre disposition. Nous pensons en tout premier lieu à
Amon d’Aby qui nous a non seulement prodigué ses encouragements
de façon répétée, mais encore nous a communiqué les documents en
sa possession, nous a informée lui-même, et n’a pas hésité, au besoin,
à se rendre sur place, à Aby, pour interroger les anciens et nous
rapporter à Abidjan ou nous expédier à Paris les résultats de ses
investigations. De son côté M. le Président Ekra Mathieu a toujours
accepté, de bonne grâce, de nous renseigner, de relire, de corriger et
de compléter les informations importantes qu’il nous a transmises au
cours de nos longues heures d’entretien. L’attitude de ces deux
éminentes personnalités est à nos yeux un modèle suffisamment rare
de collaboration entre générations pour que nous puissions souhaiter
le voir largement suivi.
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Mais ces travaux n’auraient pas abouti sans le soutien et la
participation d’organismes officiels ou privés, tels que le Ministère
de la Recherche Scientifique et de l’Education Nationale, le
Ministère de l’Information, l’UNESCO, la Fondation Félix
Houphouët-Boigny, la BCEAO, sans l’intervention de responsables
politiques et administratifs tels que les Ministres Lorougnon Guédé,
Balla Kéîta, lesAmbassadeurs Koffi Bilé àAccra et Ndabian à Rome,
les Recteurs Valy Diarrassouba et Touré Bakary, les Préfets et Sous-
Préfets parmi lesquels nous devons mentionner MM.Abouathier, J.B.
Yobouet, Emile Bombet,Aricot, Paul-Marie Kouamé etAkmel Jean-
Marc. Nous sommes reconnaissante de leur collaboration aux
responsables de l’Imprimerie Nationale, de l’Institut d’Histoire, d’Art
et d’Archéologie Africains (IHAAA), de l’Institut de Géographie
Tropicale (IGT), des Instituts d’Ethno-Sociologie (IES) et de
Linguistique Appliquée (ILA), de la Faculté des Sciences, du Centre
Universitaire de Recherche et de Développement (CURD). Nous
pensons plus particulièrement à MM. J. Dieket-Aby, Aké Assi,
Joachim Bony, Directeur de l’IHAAA, Mmes Marie-Thérèse Sangaré
et Badia, Secrétaires générales de l’Université, Madame Libotte du
CURD.

Plus proche de nous, notre profonde reconnaissance va au
Président Philippe Yacé et à Madame, grâce à qui nous avons pu
disposer de l’aide matérielle et du soutien moral qui nous ont permis
de consacrer tant d’années à la recherche.

Nous n’oublions pas tous ceux qui, dans la réalité quotidienne,
nous ont apporté leur concours. Ce sont : nos guides Ekponou, Victor
Etchué, Victor Ndjorè, les techniciens Henri Koné, Léonard Kouacou,
les photographes Alexandre Dagry, Lambert, les chauffeurs
Théophile Dogbo, François Bayéré et surtout notre chauffeur-guide
interprète Aka Dadié, à qui nous témoignons une reconnaissance
particulière pour les risques qu’il a pris si souvent en nous
accompagnant sur les routes du Sanvi, de l’Aowin et d’ailleurs, et
pour ses interventions si talentueuses au cours des séances de travail
ardues où il a dû déployer des trésors de patience et de savoir-faire
pour convaincre. Nous remercions très sincèrement Georges Kanga,
Sounkalo Sanogo pour l’adresse et la diligence avec lesquelles ils ont
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exécuté les cartes et les schémas de ce travail. Nous remercions aussi
les reprographes Bernard Kaménan, Alfred Djè-Bi-Ba et Oussou
Kouakou. Nous pensons pour notre « famille » du Secrétariat, à
Venance, Marie, Thérèse, Hortense, Jules Aka, Joseph Nogbou,
Tchoungbé Denis, Madame DerivryAnnick, GbogouAgathe, Sidonie
Messoun, Madame Mel, Natchia N’guetta Noël et surtout à Nikébié
Koffi, notre collaborateur de tous les instants ; nous devons louer le
sérieux, la patience et la disponibilité dont il a toujours fait preuve
tout au long de ces sept années passées ensemble. Nous pensons enfin
à Madame Aby, à MM. Henri Lacassagne et Boniface Dagry qui ont
bien voulu accepter de relire nos textes.

A nos amis Charles et Thérèse Donwahi, à MM. Alain Belkiri,
Secrétaire Général du gouvernement, Guy Nairay, Gouverneur, à
Moussa et Hélène Komara, Françoise et Eugène Haïdara, à André et
Marie-Joseph Boyer Chamard, àAoussou Koffi, à Josette et Fousséni
Konaté, à Alassane et Barbara Ouattara, Youssouf et Agathe Diarra,
à Madame Eholié, Jean-Claude Delafosse, Marie-Louise Allou, qui
ont su nous aider de leurs encouragements et de leurs conseils, à
Bernard et Geneviève Aboua qui nous ont pris en charge trois ans
durant, et dont la présence à nos côtés pendants les moments difficiles
a été du plus grand réconfort, à Emou Koffi qui nous a introduite à
Kèlènjɩabu, à M. et Madame Tadjo Ehoué nos hôtes de Mafèlɩ, à M.
Angoua Koffi, nous exprimons toute notre gratitude.

Enfin qu’il nous soit permis d’exprimer publiquement notre infinie
gratitude à l’égard de Lamine, notre époux, qui a su comprendre notre
entreprise et accepter de bien lourds sacrifices, à l’égard de notre sœur
Elisabeth qui a su être une mère pour ses neveux, et à l’égard de nos
enfants qui ont parfois pâti de nos longues séparations.

Et à tous ceux que nous avons pu oublier, nous leur serions très
reconnaissante de ne pas nous en vouloir, et d’accepter nos sincères
et profonds remerciements.

A présent, près de 30 ans après la soutenance de ce travail
commun, il paraît sous forme d’ouvrage. Cette transformation a été
rendue possible grâce au soutien et à l’assistance des personnes qui



ont cru que ce travail d’histoire et de mémoire présentait un intérêt
toujours actuel et considérable pour la Côte d’Ivoire d’aujourd’hui.

D’abord, les professeurs Marc Augé et Claude-Hélène Perrot,
membres de mon jury de thèse, qui ont fortement recommandé au
CERAP la publication de ce travail.

Ensuite nous avons bénéficié de la générosité de souscripteurs et
d’hommes de culture qui n’ont pas hésité à mettre des moyens à la
disposition du CERAP. Nous saluons en particulier M. Kadio
Morokro, Directeur Général de PETRO IVOIRE, et M. Robert
Beugré Mambé, Gouverneur du District d’Abidjan,

Le Professeur Jean Polet a mis gracieusement à notre disposition
les clichés de notre mission commune à Siman, au Sanvi.

L’équipe du Musée avec sa tête Madame la Directrice Sylvie
Memel Kassi a consacré une grande matinée à l’examen et au choix
des pièces qui pouvaient servir d’illustration à notre texte.

Enfin, nous avons bénéficié de la contribution inestimable du
Professeur Joseph Brunet-Jailly qui, en véritable chercheur rigoureux,
cultivé et curieux, doté d’un esprit critique à toute épreuve, a
méticuleusement lu et décortiqué cet énorme « tas de feuilles » et de
cartes que constituaient 3 des 6 volumes de notre thèse, soit plus de
1500 pages !....Compte tenu de nos obligations actuelles, c’est grâce
à sa présence efficace à nos côtés pendant de longues semaines que
nous avons pu achever rapidement une telle entreprise.

A tous nos maîtres..., à tous ceux qui ont mis tant d’ardeur et de
foi à réaliser avec nous ce travail, et dont beaucoup ne sont plus, nous
redisons notre reconnaissance infinie.
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2 Tauxier, Mouëzy, Rougerie, Amon d’Aby, Horovitz. Ils feront plus loin l’objet d’une
présentation. Cf. infra, p. 44-45.

3 Les chiffres de la population sanvi varient d’un auteur, ou d’un document, à l’autre : Rougerie
donne 30.000 sédentaires en 1957 (Rougerie, 1957, p. 46), Bassenne donne en 1971 un relevé
global de la population du Sanvi et du pays abure à partir d’un recensement fait en 1970 et du
document établi par le Ministère des Finances et du Plan à l’aide des recensements
administratifs de 1965, complétés et actualisés en 1970. Il aboutit pour Ayamé, Adiaké et
Aboisso au chiffre de 95.400 habitants (Bassenne, 1971, p. 38). Les archives de la Préfecture
d’Aboisso donnent 75.000 habitants, et les statistiques du Ministère de l’Agriculture 77.700.
Le chiffre que nous avons retenu nous a été communiqué par les services des statistiques du
Ministère des Finances et du Plan.
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INTRODUCTION

Au moment où le Professeur Y. Person nous proposait des thèmes
de recherche sur le Sud-Est de la Côte d’Ivoire, il s’agissait de
réaliser, en nous servant des documents oraux comme sources
majeures, une étude qui devait permettre de combler les lacunes, de
corriger ou de compléter les écrits qui existent sur la région2. En
somme, notre contribution devait consister à mener à bien deux
entreprises à la fois complémentaires et relativement autonomes :
innover dans le domaine de la méthodologie et enrichir la
connaissance historique de cette partie du Golfe de Guinée.

Où se situe le Sanvi qui a suscité l’intérêt du Professeur Y.
Person ? Comment se présente-t-il ?

Blotti contre la frontière ghanéenne, à l’extrême Sud-Est de la
Côte d’Ivoire, l’ancien royaume du Sanvi était, à son apogée, un petit
territoire qui correspond grossièrement à l’actuelle sous-préfecture
d’Èbuèsu (Aboisso)3.



4 Rougerie G., 1957 et 1967.
5 Rougerie G., 1957, p. 36.
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Le Sanvi se présente comme un triangle isocèle dont le sommet
serait la source de la rivière Songan et dont la base, encadrée par la
Tanuê (Tanoé) à l’est et le Kunmue (Comoé) à l’ouest, s’étendrait de
la lagune Ehi à celle de Kojobue (Kodjoboué). Une zone de forêt
sépare le Sanvi de l’Aowin au nord-est, tandis que ses limites avec
ses voisins de l’ouest – Ndènɩan (Indénié), Betie, Ace (Attié) ,
Mgbato et Abure (Abouré) – suivent le cours de la Songan, de la
Manlanman et du Kunmue (Comoé), avant de piquer vers la côte.

Il est probable que des changements soient intervenus dans la
géographie du pays au cours des deux siècles sur lesquels s’étend
notre étude ; mais l’absence de travaux spécifiques en mesure de
fournir des renseignements précis, nous oblige à nous contenter de
celles, parmi les données géographiques de la période actuelle, qui
nous aident à mieux appréhender les problèmes soulevés par notre
analyse. La plupart de ces éléments sont fournis par les travaux de
Rougerie4.

En ce qui concerne le relief, cet auteur en résume les
caractéristiques essentielles en ces termes : « Au Nord, c’est ... le
pays vallonné des sols sur schistes… relativement riches…les
régions légèrement bosselées des sols sur granite…trop
marécageuses.Au Sud, ce sont les formations sableuses des plateaux
sédimentaires… les plaines alluviales souvent trop marécageuses, ou
littorales, à la fois trop sablonneuses et trop marécageuses. Dirigée
de Nord-Est en Sud-Ouest, entre une limite septentrionale jalonnée
par les cours de l’Amboran et de la haute Témé, et une limite
méridionale joignant la haute Bouègne au sommet de la lagune Ahi,
l’écharpe médiane des bons terroirs recouvre les régions articulées
en barres et couloirs, et déborde quelque peu la Bɩa vers l’Ouest… »5.

Du climat et de la végétation, il faut retenir qu’ils sont ceux de la
zone forestière humide avec la présence d’espèces rares ; avec
l’alternance de deux saisons de pluies fòsɩè et bokie, et de deux
saisons sèches, wawa et munguin.
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Le Sanvi en Côte d’Ivoire
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Le réseau hydrographique est particulièrement dense. La Bɩa, née
au Ghana, constitue l’épine dorsale du Sanvi ; elle traverse, du Nord
au Sud, sur 150 km, toutes les formations du relief. Elle est prise dans
une vallée étroite et sinueuse, encombrée de rochers et coupée de
rapides, dont les plus importants ont été exploités à hauteur d’Ayamɩn
(Ayamé) pour la construction de deux barrages hydrographiques. Sur
sa rive droite, la Bɩa reçoit la Songan, la Temɩn, l’Abulusue et la
Sunmie, tandis que ses affluents de la rive gauche sont l’Ambonan,
la Kun, l’Aluba et la Tiama, qui coulent entre des barres de hauteur
orientées de Nord-Est en Sud-Ouest.

La Bɩa et son réseau d’affluents sont inutilisables comme voies
d’eau, soit parce que leurs lits sont accidentés ou encombrés de
débris, soit parce qu’ils n’ont pas un débit régulier. Les couloirs
empruntés par ses affluents de la rive gauche –surtout celui de la
Tiama– sont cependant parcourus par des pistes et assez densément
peuplés ; ce qui laisse supposer qu’ils ont pu être des voies de passage
ou de pénétration.

Au Sud de la Bɩa, et parallèlement à elle, coule l’Eholie dont les
eaux, alimentées par l’Akelesi, le Ninnge, le Siman, le Ngutukpɩlɩ et
le Muhiasue, se jettent elles aussi dans la lagune Abi.

Plus à l’Est, l’Èhannɩan (Ehania), la Nnuɩ (Noe) et la Buèɩn
(Bouegne) coulent en direction de la Tanuè. Le fait que leurs cours
supérieurs soient bordés de nombreux villages laissent présager d’une
importance historique ou économique.

Contrastant avec ce réseau abondant mais inefficace, le plan d’eau
des lagunes offre 500 km2 de voies navigables, formées par les
lagunes Ehi, Tendò et surtout Abi dont les eaux ont connu des
fluctuations dans un passé récent. On peut alors se demander si
certaines rivières, qui ont joué un rôle important dans le passé, par
exemple au cours des migrations, n’ont pas aujourd’hui disparu.

Les activités économiques et religieuses du Sanvi sont liées au
rythme des saisons.A la fin de wawa, la grande saison sèche qui court
de la mi-décembre à la mi-avril, commencent les travaux de culture;
ceux-ci se poursuivent durant la grande saison des pluies ou fòsɩè,
entre la mi-avril et la mi-juillet. Pendant la petite saison sèche ou



6 Cf. infra, tome 2, p. 292 et suivantes.
7 Cf. infra, tome 2, p. 308 et suivantes.
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munguin les cultures parviennent à maturité pour être récoltées de
bokie à wawa. C’est au cours de cette dernière saison que se
produisent la plupart des manifestations culturelles et religieuses, la
plus importante étant la fête de l’igname6.

En plus des cultures vivrières traditionnelles (banane, taro,
manioc, igname), le Sanvi produit, aujourd’hui, du café, du cacao et
surtout de l’huile de palme (ehania). Son sous-sol est riche en minerai
d’or exploité jusqu’au début du XXème siècle.

Les 80.000 habitants que comptait le Sanvi en 1980 sont répartis
entre plusieurs groupes ethniques d’autochtones et d’allochtones.

Sont autochtones les Anyin, les Agua, les Eotile, les Esuma et les
Nzɩnma. Agua et Anyin sont fondus en un seul groupe qui constitue
60 % des autochtones et 48 % de l’ensemble de la population. Celle-
ci est dispersée sur tout le territoire, du Nord à l’Est de la laguneAbi.
Les 15 % d’Eotile sont concentrés sur le pourtour de cette lagune,
avec des prolongements à l’Est vers la Tendo et à l’Ouest vers
l’embouchure de la Kojobue et la région de Ngandan-Ngandan.
Autour d’Asini (Assinie) et au Sud du pays eotile, un millier d’Esuma
occupe quelques campements et villages. Enfin, à l’Est, les Nzɩnma,
un peu plus nombreux que les Eotile, sont concentrés autour des
lagunes Tendò et Ehi, ainsi que dans la basse vallée de la Tanuè.

Les populations autochtones admettent toutes qu’elles ont vécu, à
un moment donné, sous le commandement du belemgbin de
Kèlènjɩabu (Krinjabo) qu’on nomme communément roi, ou bien
qu’elles reconnaissent encore son autorité ; cette dernière s’étendait,
à l’époque précoloniale, sur tout le territoire. D’autres « rois », plus
modestes, sont à la tête des régions ; les plus remarquables
aujourd’hui sont ceux d’Ayamɩn (Ayamé) et de Kwakulo (Kouakro)
pour les Anyin, celui d’Etuèbuè (Etuoboué) pour les Eotile et celui
de Capum (Tiapoum) pour les Nzɩnma (Nzima ou Appoloniens). En
milieu anyin l’influence du roi de Kèlènjɩabu est encore vivace, tandis
que les Eotile et les Nzɩnma se considèrent comme autonomes ; cette
attitude trouvera son explication dans notre analyse politique7.
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Quant aux allochtones, ce sont en majorité des originaires du
Burkina Faso et du Mali, mais aussi, des Malinké et des Senoufo,
originaires du Nord de la Côte d’Ivoire, des Baoule venus du Centre,
des Wê et des Bete de l’Ouest. Ils constituent environ 40 % de la
population actuelle du Sanvi.

L’examen d’une carte de l’occupation humaine du Sanvi indique
que cette population n’est pas régulièrement répartie sur toute
l’étendue du territoire. Elle se concentre très nettement autour de deux
axes perpendiculaires qui se coupent au Nord de la lagune Abi et qui
sont séparés des pays voisins par de vastes zones inhabitées. Le
premier axe, vertical, suit exactement la vallée de la Bɩa et les
ramifications de ses affluents, tandis que le second s’étend d’Ouest
en Est entre la lagune Oono et la frontière ghanéenne. La plus grande
concentration de populations est au croisement de ces deux directions,
entre Èbuèsu (Aboisso), l’embouchure de la Bɩa et la basse vallée de
l’Eholie.

L’immigration récente explique, en partie, la densité humaine le
long de la Bɩa et à l’Ouest de la lagune Abi. Un autre phénomène
relativement récent est à l’origine du développement de nombreux
villages dans la vallée de la Bɩa comprise entre Songan et Bɩanun : la
route commerciale dite des caravanes relie le Sanvi à Kong, par
Nzalanu (Nzaranou) et Bonduku (Bondoukou). Rien par contre ne
semble, a priori, favoriser l’implantation sélective de populations à
la source de la Buèɩn (Bouègne), de l’Èhannɩan et de la Nnuɩ : ses
causes sont à rechercher probablement dans le domaine économique
mais surtout dans le phénomène historique de l’occupation ancienne.

Telle est, brièvement présentée, la région qui a retenu l’attention
du Professeur Y. Person, parce qu’il la considérait comme un champ
de recherche particulièrement privilégié ; il avait en effet, sélectionné
un certain nombre de sujets d’intérêt, parmi lesquels nous pouvions
choisir notre thème de travail. Nous les énumérons, avant de
déterminer et de justifier notre choix.

*
* *
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8 Cf. infra, tome 1, p. 478-479 et Roussier P., 1935, p. XXII.
9 Cf. infra, tome 2, p. 465 et Atger P., 1962, p. 86.
10 Cf. infra, tome 1, p. 477 et suivantes.

Le premier centre d’intérêt, économique, tient au fait que le Sanvi
est la limite occidentale du pays de l’or. A partir d’Asini (Assinie),
en effet, on entre dans la zone de la côte atlantique dénommée Côte
de l’Or, connue pour l’abondance de sa production en métal jaune.
Au XVIIIème siècle le pays d’Asini est qualifié de « Segond Perou »8 ;
à la fin du XIXème siècle encore, on en parle comme d’un « Nouvel
Eldorado »9, réputé surtout pour la pureté de son or. Ce renom est à
l’origine de la création, en 1701, du premier établissement français
d’Asini : le Fort St-Louis, à l’existence éphémère10.

Le second centre d’intérêt est politique : les conquérants Anyin,
arrivés dans le premier quart du XVIIIème siècle, ont absorbéAsini dans
un système plus vaste, pour fonder l’un des royaumes les mieux
organisés du monde akan occidental : le Sanvi.

Le troisième centre d’intérêt est la dimension stratégique du Sanvi,
liée à sa position géographique. Le nouveau contexte politique
favorable – fondation d’un royaume fort –, joint aux conditions
économiques précédemment exposées et à la richesse de l’arrière
pays, donnaient au Sanvi des atouts qui déterminèrent, une fois
encore, le choix d’Asini, par les Français, pour la construction du
Fort Joinville, en 1843 ; au début, ils s’en servirent comme point de
départ pour la pénétration vers l’intérieur à la recherche de marchés
importants ; ensuite, à partir de 1885, Asini devint le centre d’où
partirent, en direction du Nord, les missions d’exploration en quête
de zones d’influence économique et politique. Le Sanvi est donc
l’une des portes de la pénétration et de la colonisation française en
Côte d’Ivoire.

Le quatrième centre d’intérêt qui avait retenu l’attention du
Professeur Y. Person est d’actualité politique : c’est l’« affaire du
Sanvi », cette tentative de sécession, engagée par les intellectuels
Sanvi, à la fin des années 1950, au moment de l’accession de la Côte
d’Ivoire à l’indépendance.



Ces différents centres d’intérêt suggérés par le Professeur Yves
Person avaient reçu notre adhésion pour des motivations à la fois
subjectives et objectives.

Raison mineure mais non négligeable, la situation du Sanvi nous
semblait commode. Nous pensions que son accessibilité nous
permettrait d’allier exigences professionnelles et contraintes
familiales.

Une autre motivation plus implicite, et plus confusément
ressentie : la réputation de « terrain difficile » avait éveillé notre
curiosité ; nous voulions donner la preuve qu’il était possible, pour
tout chercheur en tradition orale, de venir à bout de la résistance des
informateurs les plus réticents.

Mais, au-delà de ces arguments subjectifs, ce sont les motivations
objectives, de caractère scientifique, social et culturel, qui ont
déterminé notre choix.

Les premières sont d’ordre méthodologique. La région dispose,
en plus de la mémoire de ses traditionnistes, de documents
archéologiques et, à cause de l’intérêt qu’elle a suscité, d’écrits
relativement nombreux. En dehors du fait que l’utilisation simultanée
de ces différentes sources permettrait d’accéder à une connaissance
plus complète du sujet traité, leur comparaison ferait ressortir leurs
forces et leurs faiblesses respectives. Les documents archéologiques
sont, malgré tout, peu nombreux alors que les écrits sont, pour la
plupart, rédigés par des témoins extérieurs aux groupes sociaux
étudiés et souvent ignorants des préoccupations de ces derniers. En
revanche, les traditions orales sont fournies et elles donnent une
version autochtone qui place les événements du point de vue des
intéressés eux-mêmes. Le chercheur doit donc les privilégier, à la fois
par nécessité – parce qu’elles sont les plus nombreuses – et par choix
– parce qu’elles reflètent la vision “interne” de la société qu’il étudie,
même si cette vision n’est pas obligatoirement plus objective. Malgré
ces avantages et bien que certains écrits se réfèrent assez souvent aux
traditions orales11, cette catégorie de sources n’a jusqu’ici pas été
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11 Cf. infra, tome 1, p. 44-45 ; Tauxier L. et Mouëzy H.
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utilisée de manière systématique. Aussi est-il nécessaire, d’une part,
de collecter le plus de documents oraux possible, d’autre part de les
traiter pour en faire un instrument scientifique de recherche.

La seconde série des motivations objectives est en rapport avec la
qualité des suggestions qui nous étaient faites par le Professeur Y.
Person : chacune des orientations proposées présentait un intérêt
certain.Ainsi, nous avions la possibilité de traiter du problème de l’or
en le plaçant dans un contexte akan et ouest-africain, ou bien
d’examiner les rapports entre le Sanvi et la France et d’en dégager
les grandes lignes des orientations qui ont prévalu dans les relations
entre Européens et Africains, dans la marche vers la colonisation ;
nous pouvions également analyser l’« affaire du Sanvi » en en
recherchant les causes lointaines et immédiates, ainsi que les
conséquences ; nous pouvions, enfin, nous consacrer à l’étude de
l’organisation politique du Sanvi pour en faire ressortir les traits akan
généraux et les traits Sanvi spécifiques.

Ces thèmes nous auraient donné l’occasion de remplir notre
contrat académique, car tous nécessitaient l’utilisation des traditions
orales comme sources majeures, en même temps qu’elles assuraient
l’obtention de résultats utiles et nouveaux. Mais avant d’opter pour
l’une ou plusieurs de ces propositions, une prospection rapide du
terrain s’imposait.

Cette première approche du milieu nous a fait découvrir, peu à
peu, d’autres orientations possibles de recherche, considérées comme
prioritaires à la fois par les populations concernées et par
l’historiographie africaine. Il importe d’examiner ici ces sollicitations
nouvelles.

La détermination des origines, de l’occupation d’un territoire et
de la formation d’une entité sociale est l’une des préoccupations
fondamentales des collectivités humaines. Chaque groupe d’individus
veut savoir d’où il vient, quelles ont été les pérégrinations de ses
ancêtres avant leur établissement définitif dans une région donnée ;
il veut comprendre comment ces hommes du passé ont organisé leurs
activités sociales, économiques, politiques et culturelles; il veut à la
fois connaître, se faire connaître et reconnaître. Cette question
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12 Nannan Enunma Ecua, Ngalwa, février 1973.
13 Bènɩè Kwamɩn, Betie, 30 janvier 1980.

d’identité, ce souci du « nom collectif » est le fondement de toute
recherche historique. Faire de l’histoire, c’est justifier le besoin des
uns et des autres de s’apprécier et de se faire apprécier, d’installer
une continuité, une pérennité. A cause de la parenthèse coloniale,
cette aspiration est renforcée chez les Africains, par le désir de
retrouver leur « identité » un moment bafouée ou niée.

Au Sanvi, les Eotile comme les Anyin, les Agua, les Esuma ou les
Nzɩnma considèrent que savoir son histoire est une nécessité qui évite
d’être « un arbre sans racines »12. Dans le cas précis des Anyin, ce
besoin est doublé de la conviction d’être les « frustrés » de l’histoire
récente. Ils se replongent avec nostalgie dans un passé qui les rattache
aux grands royaumes du monde akan, et – affirment leurs
intellectuels – à la riche et célèbre culture égyptienne ; ils se flattent
d’avoir été les conquérants et les organisateurs de ce Sud-Est de la
Côte d’Ivoire ; ils sont fiers de leurs rois qui ont traité d’égal à égal
avec les puissances européennes plus d’un siècle avant les
indépendances africaines. Les Anyin du Sanvi sont convaincus que
leur histoire est exemplaire ; ils pourraient s’appliquer la phrase
suivante de Bènɩè Kwamɩn (Bènié Kouame) : « Tu mérites que ton
nom reste dans le monde, que ton nom soit connu »13.

Ces préoccupations vont dans le même sens que celles de
l’historiographie africaine qui, pour mieux explorer, cerner et
expliquer le passé de l’Afrique, a besoin de disposer, le plus tôt
possible, de monographies locales ou régionales, utiles à l’élaboration
d’ouvrages d’ensemble. Ces études devront tenir compte non
seulement de l’organisation mais aussi de la formation des sociétés ;
car pour mieux comprendre la spécificité culturelle et les
comportements sociaux des hommes d’aujourd’hui, on ne peut pas
ignorer les déplacements, les contacts, les brassages et les pressions
qui ont marqué les étapes de leurs parcours. La question de
l’ascendance et de la formation d’un groupe est un préalable à l’étude
de la société elle-même. Or dans une histoire de l’Afrique déjà mal



connue, la question des origines et de la mise en place des populations
est encore plus brumeuse. Aussi convient-il, bien que l’histoire ne se
résume pas à ce seul aspect, de l’étudier d’abord, avec attention, avant
de traiter d’autres points.

Il existe donc des priorités qui obligent le chercheur à élargir ses
préoccupations en les orientant vers des travaux de plus grande utilité,
autant pour les populations concernées que pour la recherche
régionale et continentale.

C’est pour cette raison que nous avons décidé d’opter, en nous
appuyant en grande partie sur les traditions orales, pour un sujet qui
tente de répondre au plus grand nombre de préoccupations et qui
insère le Sanvi, avec sa spécificité, dans le cadre plus vaste du monde
akan ; nous avons donc choisi d’écrire une sorte de monographie
sociale, économique et politique du Sanvi. Nous l’avons intitulée :
« Le Sanvi : un royaume akan (1701-1901) ».

1701 est la première date significative de son histoire récente, celle
qui marque le début de la migration des Anyin, maîtres d’oeuvre de
l’organisation du royaume. 1901 est l’année où commence
l’administration directe du Sanvi par l’Etat colonial français présent
sur place depuis 1893.

*
* *

Par ailleurs, le concept d’Akan constituant l’élément charnière de
notre étude, il sera développé tout au long de ce travail. Il importe
cependant, pour les besoins de notre problématique, d’en préciser
immédiatement les caractéristiques essentielles.

On utilise l’appelation Akan pour désigner les peuples qui
occupent le territoire compris entre la Volta à l’Est et le Bandama à
l’Ouest, le 8ème parallèle Nord et l’OcéanAtlantique. Ces Akan parlent
une même langue, le twi, avec de nombreuses variantes dialectales ;
ils se reconnaissent une même origine immédiate, le Bassin du Pra-
Ofin dans l’actuel Ghana ; ils sont généralement organisés en
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« royaumes » dont la charge suprême – comme celle des responsables
de famille – est héréditaire, transmise par voie matrilinéaire et
exercée, en association, par un homme et une femme. Les Akan se
caractérisent par d’autres traits sociaux et culturels dont les plus
remarquables et les plus répandus sont leur système de dation du nom
lié aux jours de naissance et leur double système calendaire rituel et
civil.

Qu’est-ce qui, au regard de l’histoire, détermine le Sanvi comme
un royaume akan ? Comme un royaume akan spécifique ?

Interroger les différentes sources – particulièrement les traditions
orales – afin d’y relever les éléments qui, dans la définition de
l’identité et de l’origine des peuples, dans l’organisation des rapports
sociaux, économiques, culturels et politiques, permet de prouver que
le Sanvi fait partie du monde akan ; montrer aussi qu’ils ont, le
contexte économique et historique aidant, ajouté des éléments
nouveaux aux structures héritées de leurs origines, tels sont les deux
volets de l’entreprise que nous voulons réaliser.

Les exigences de notre problématique impliquent que soient, au
préalable, appréhendés et résolus deux séries de problèmes
méthodologiques : d’une part, ceux, particuliers, de la création et de
l’utilisation des sources orales ; d’autre part ceux, généraux, de
l’adoption d’une méthode d’approche.

Comment communiquer avec les dépositaires du savoir dans les
sociétés de l’oralité ? Comment collecter les informations, les traiter,
les analyser ? Dans leur utilisation, comment surmonter l’obstacle
des phénomènes de déformation et de déperdition ? Comment
remédier à l’absence d’un système de datation précis ? La résolution
efficace de ces problèmes exige que soient perçues la conception et
la destination de l’histoire dans la société étudiée. Au Sanvi, par
exemple, quelle notion les hommes ont-ils de leur histoire ? A-t-elle
la même fonction qu’ailleurs ? Comment doit-on opérer pour obtenir
les meilleurs résultats ? Telle est la première série de questions
auxquelles nous devons répondre.
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14 Ki-Zerbo J., 1957, p. 16.

La seconde est relative au choix d’une méthode de travail. Ce
choix, nous l’avons déterminé en tenant compte des progrès de la
science et des préoccupations de la société.

La conception de l’étude historique a, en effet, évolué. L’ancienne
tendance, qui privilégiait des éléments et des personnalités, ne suffit
plus pour répondre à l’attente des individus et des peuples ; elle cède
le pas à la pratique de l’histoire totale qui « veut embrasser en largeur
et en profondeur le fleuve de l’évolution »14. L’histoire totale
préconise l’utilisation de toutes les catégories de sources et de toutes
les disciplines susceptibles d’apporter leur éclairage au sujet ou à la
société étudiés.

Nous avons opté pour cette nouvelle tendance, parce qu’elle
restitue mieux le passé et qu’elle est plus favorable à l’historiographie
africaine ; parce que, utilisant plusieurs sources, elle donne
l’occasion, dans notre discipline, d’associer aux sources classiques –
essentiellement les textes écrits, l’archéologie, l’épigraphie…– les
traditions orales, sources par excellence de l’histoire africaine ; parce
que, polyvalente, l’histoire totale fait intervenir, dans la réflexion
historique, des disciplines voisines telles que l’anthropologie, la
linguistique, l’ethnobotanique.

Ce choix pose cependant des problèmes nouveaux. On peut se
demander, à propos des disciplines associées, à quel niveau les
utiliser. Faut-il se contenter d’appliquer les résultats obtenus par les
spécialistes de ces différents domaines ? Doit-on maîtriser soi-même
leurs méthodes, comme technique de travail, pour les appliquer en
histoire ? En linguistique par exemple, faut-il se contenter de
l’explication populaire que l’on donne d’un nom ? Ou bien faut-il le
décomposer soi-même ou encore s’adresser à un linguiste ? En un
mot, comment faire entrer ces disciplines dans la réflexion
historique ?

Les problèmes sont donc nombreux. Nous en avons résolu
quelques-uns, ce qui nous a permis de dégager une somme importante
d’informations. Nous avons organisé celles-ci en un discours qui
s’articule en thèmes précis, répartis au sein d’un cadre chronologique.
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Notre plan se préoccupe, dans un premier temps de résoudre les
problèmes de la méthodologie.A cet effet, un chapitre préliminaire
est consacré à l’étude critique de toutes les catégories de sources dont
nous disposons, mais plus particulièrement à l’approche, à la collecte,
au traitement et à l’analyse des traditions orales recueillies au Sanvi
et hors du Sanvi ; à la mise au point d’une méthode scientifique de
l’utilisation de ces sources. Nous y concentrerons nos préoccupations,
d’une part sur l’étude de la conception et de la fonction de l’histoire
chez les Anyin, les modes d’acquisition et de transmission de ce
savoir, les problèmes que rencontre le chercheur dans les sociétés de
l’oralité et la recherche de solutions à ceux-ci ; d’autre part nous y
étudierons les techniques d’enquête, avant de critiquer les traditions
orales recueillies, afin de montrer les avantages, les limites et les
faiblesses des sources orales.

Notre seconde préoccupation concerne la question des apports à
la connaissance de l’histoire. Nos acquis dans ce domaine seront
regroupés en deux parties. La première partie examinera l’identité,
l’origine et la migration des Anyin, le pays Sanvi et ses occupants
avant l’arrivée des Anyin (Agua, Abure, Eotile, Esuma), la conquête
et la cristallisation du Sanvi, c’est-à-dire l’unification des différents
groupes autour des conquérants. Nous nous efforcerons, dans cette
partie, de déterminer des lieux, des populations, de préciser des
concepts qui sont jusqu’à présent demeurés flous. Nous y étudierons
la formation et l’expansion du royaume jusqu’à son apogée territorial.

La deuxième partie, quant à elle, s’intéressera aux
caractéristiques essentielles de la société sanvi, à l’examen de
l’évolution de son organisation dans la seconde moitié du XIXème

siècle. Nous y développerons l’étude des structures sociales,
économiques et politiques, en mettant l’accent sur les aspects
particuliers de l’organisation matrilinéaire de la société, de
l’organisation du travail et de la destination des produits, les
fondements idéologiques du pouvoir, son mode d’exercice et ses
ressources. Nous illustrerons ensuite cette analyse des structures par
l’étude de leur fonctionnement pendant les règnes des deux derniers
souverains du XIXème siècle. Nous verrons dans cette subdivision
commentAmon Ndufu maîtrise à la fois les hommes et les institutions
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à l’intérieur, organise les rapports avec les voisins et les étrangers en
contact avec les Sanvi ; comment les difficultés du règne d’Aka
Siman Adu, qui lui succède, mettent en lumière, à travers les
interventions de Manlan Alua, tous les aspects des activités exercées
par le roi, en association avec la reine-mère.

Enfin, notre conclusion fera un bilan des acquis scientifiques,
bases d’une réflexion théorique sur la méthodologie et les
connaissances, avant de tenter une ouverture sur l’avenir.
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DEUXIÈME PARTIE :

L’ORGANISATION DU SANVI



S’il est relativement aisé de retrouver la trame de l’histoire
événementielle qui constitue la préoccupation immédiatement
perceptible de la mémoire collective, il est moins facile de suivre, à
travers les informations fournies par les documents oraux, les
transformations sociales, politiques et économiques sous-jacentes
liées aux différentes phases de la formation du royaume du Sanvi,
autrement que par les allusions faites au cours de récits qui n’ont pas
un rapport direct avec ces objets. On doit alors reconnaître avec L.
de Heusch que : « L’absence d’archives nous rend aveugles aux
bouleversements sociaux et politiques que nombre de sociétés
africaines ont connus depuis des siècles »1.

Pourtant, en 1843, au moment oùAmun Ndufu signe un traité avec
les Français, alors que le cadre spatial vient à peine d’être
définitivement fixé, les institutions mises en place par Aka Èsuɩn
fonctionnent depuis longtemps et se sont sûrement adaptées aux
conditions nouvelles. On pourrait en imaginer les étapes premières,
par référence aux similitudes que l’on constate dans les pays dont les
Anyin se réclament et à ce que les populations dominées revendiquent
comme traits caractéristiques de leurs civilisations propres, récupérés
au profit de tous par les nouveaux maîtres anyin au moment de la
conquête et au cours de la formation du royaume. Mais cette
déduction par soustraction pure et simple est dangereuse. En effet,
d’une part, les institutions des Akan qui occupent les régions que les
Anyin ont quittées ou par lesquelles ils ont transité, ont certainement

1 Luc de Heusch, 1969, p. 213.
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évolué, elles aussi ; un trait de civilisation qu’on ne retrouve pas

aujourd’hui chez eux et que l’on mentionne au Sanvi, a pu exister

au moment de la séparation. D’autre part, deux points sont à noter :

d’abord, à cause de la parenté étroite qui existe entre les groupes en

présence au Sanvi, les similitudes sont plus nombreuses que les

particularités ; il serait donc hasardeux de considérer comme apport

spécifique des conquérants, toute pratique que l’on retrouve dans les

sociétés akan de l’est ; ensuite, dans l’organisation du Sanvi, toute

différence pouvant être perçue comme un élément ultérieur à la

migration n’est pas forcément acquise d’un groupe conquis ; elle peut

être issue d’une adaptation locale à l’environnement naturel et

humain.

Aussi est-il difficile de délimiter les interférences qui ont contribué

à faire du Sanvi ce que les traditionnistes décrivent, dont ils font

remonter l’essentiel de la mise en place définitive au milieu du XIXème

siècle et dont ils situent l’épanouissement maximum sous le règne

d’Amun Ndufu, considéré comme l’âge d’or, tandis que l’époque

d’Aka Siman Adu est perçue comme le début d’un déclin qui sera

précipité par la présence de plus en plus contraignante des Français.

Cependant, au moment où les Français signent avec Amun Ndufu le

traité de 1843, le royaume du Sanvi est une réalité. Il a un territoire

bien délimité. Il est doté d’une organisation sociale rodée, il a un

régime politique et administratif élaboré, soutenu par une économie

fondée sur l’or. Tels sont les éléments qu’il convient d’examiner

maintenant.
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avril 1976 ; 7 et 8 février 1977 ; Asuba 18 janvier 1980.

AKA GEORGES, 76 ans ; décédé en 1981 ; petit-fils et arrière-petit-fils
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EHOUNOUND BILEY, 60 ans, notaire, Èbuèsu, entretiens les 27 et 28
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– Rapport politique, 1955.
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– Vanga Kraidi, chef du village de Bonoua : Lettre à Monsieur le chef de
subdivision de Grand-Bassam (s. d.)

– Note sur les origines de Léon Amon, 12 septembre 1943.

2. FRANCE

A) BIBLIOTHÈQUE NATIONALE

– Manuscrits (Fonds occidentaux)

a-1- Nouveaux fonds (fr)

fr 114 n° 11 331 : Recueil de copies et mémoires par A. Daulier-Deslandes
1710-1712 : f° 1-4 : « Extrait d’un journal de voyage fait en 1707,
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Auguste de Matignon, Comte de Gacé.

fr 265 n° 24 223 : Des Marchais (Chevalier) « Compagnie des Indes.
Journal du voyage de Guinée et Cayenne par le Chevalier…
capitaine commandant la frégatte (sic !) de la Compagnie des
Indes : l’expédition pendant les années 1724, 1725 et 1726 »,
enrichy de plusieurs cartes et figures, rédigé pour le P. Labat.
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n.a.f. 397 n° 9339 : « Sénégal », f. 105-125 Ducasse. « Mémoire… sur son
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n.a.f. 474 n° 10584 :Auriac (F.d’), « Division navale des Côtes Occidentales

d’Afrique, Mémento du chef d’Etat-Major », 1869, f° 15-24,

« Côtes Occidentales d’Afrique : ressources en vivres frais,

charbon et eau des lieux visités par la Bellone », 1867-1869.

n.a.f. 476 n° 10726-10727 : Notes autographes et documents relatifs à la

mission du lieutenant de vaisseau Louis Mizon dans les régions

du Niger et de la Bénoué, 1891-1894.

n.a.f. 481 n° 11347 : Hecquard (Hyacinthe) Voyage sur la Côte et dans

l’intérieur de l’Afrique Occidentale, 1850-1851 ». (Manuscrit

incomplet et différent du texte imprimé, cf. Impr. Bénand, 1853).

n.a.f. 609 n°22186 : Mélanges de géographie, voyages, XVIème siècle, f° 46,

« Catalogue des cartes gravées d’Agnès, les dessins de feu M.

d’Anville ».
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Mélanges de Colbert : Mélanges Colle 759, n° 147, jan-mars 1668. f° 96-
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octroyez à la dicte compagnée par le Roy Gustave II en l’année

1626 » et ampliation des privilèges, accordée en 1632.

Collection Joly de Fleury 848 n° 2466, « Mélanges littéraires, historiques

et scientifiques », XVIIIème siècle ; f° 94-112, « Description de

l’Afrique et de l’Amérique » (en fait Afrique seule), s.d.

(postérieur à 1728).
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Collection Moreau : Moreau 854, n° 841, Traités de géographie et de

relations de voyage XVIème-XVIIème siècles, f° 184-191,

relation de voyage sur les Côtes d’Afrique, au Brésil et à

Madagascar, datée « Du Vaisseau la Mazarinne en rade du fort

Dauphin de l’isle Dauphin dite de Madagascar, le 27 février

1668 », 1666-1668, relâche en Guinée et au Cap de Bonne-

Espérance (expédition commandée par le Lieutenant général

Montdevergue, les directeurs de Faye et Caron).

Portefeuille de Fontanieu 154-757 (Afrique).

B) ARCHIVES NATIONALES

b-1- Fonds particuliers

• Série AD, archives imprimées

ADVII : Marine et colonies : 47 articles de la fin du XVIIème siècle à 1833.

Textes relatifs au commerce maritime et à la traite des nègres.

AD XIXL : contient les Bulletins officiels de la Marine et des colonies, les

Annuaires du Ministère de la Marine et des Colonies, des budgets,

des statistiques, tableaux de population et de cultures etc.

AD XXA 286 : Journal des colonies, 1791.

AD XXA 610 : Courrier politique de France et des Colonies, 1793.

• Série Mi, microfilms

Archives économiques imprimées (71 Mi)

71 Mi 21 : La compagnie de navigation Fraissinet,1836-1936, passim ; par

Joseph Fournier (non publié) Cf. AQ, Q 634 (cette collection est

intégrée dans la sous-série 65 AQ des Archives Nationales).

Papiers Ballot (185 Mi)

– Rivières du Sud, 1845-1886 (articles 99 à 137).

– Rivières du Sud, mission Bayol, 1884 (articles 138 à 214).
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Papiers Dufaud (182 Mi) Dossier 6

– Pièce 3 : Voyage du navire le Duc de Naval, armement Carayon fils

aîné, de la Rochelle : journal de traite, frais, achat, échange et ventes.

août 1777-août 1778

– Pièces 6-17 : pièces concernant le voyage du navire le Caraïbe,

armement Carayon fils aîné, de La Rochelle, capitaine Etienne

Dufaud, vers les côtes d’Afrique et les Antilles, 20 août 1784-10

septembre 1785.

– Pièces 18-21 : pièces concernant le voyage du navire l’Uranie,

armement Carayon fils aîné, de La Rochelle, avril 1786 – septembre

1787

– Pièces 24-44 : pièces concernant le voyage du navire le Saint

Jacques, armement Daniel Garesche, de la Rochelle, capitaine

Etienne Dufaud…, 13 avril 1795, 20 mai 1790-15 Octobre 1796.

b-2- Fonds Ministériels

• Fonds de la Marine

Séries anciennes – B : Service général

B18 (1716) f° 18, 563 et 567. Commerce de Guinée.

B172 (1768) f° 152. Voyages de la Corisande aux côtes de Guinée.

B28 (1669) f° 1. Instructions au S. Michau, commandant l’Hermine, envoyé

en Guinée.

B29 (1669) f° 309. Croisière de S. Larson sur les côtes d’Afrique.

B212 (1670) f° 395. Voyage des côtes de Guinée.

B219 (1672) f° 398. Voyage du S. d’Estival aux côtes de Guinée.

B2149 (1700) f° 282, 363, 494. Croisière du chevalier Damon sur les côtes

de Guinée.

B433 n° 51, 1848

B412 (1689-90) Campagne aux côtes de Guinée.

B465 (1752). Campagne de Perier de Salvert en Guinée,

B466 (1753). Combat livré par le Charles de Nantes, à la côte de Guinée.
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B4103 (1760-62). Opérations sur la côte de Guinée.

B4115 (1770). Observations sur les côtes de Guinée.

B4149 (1778-79). Opérations sur les côtes occidentales d’Afrique : Guinée,

Sénégal, Gambie.

Séries Modernes

Série JJ : Les Archives du service hydrographique de la marine.

2 JJ 54 : entièrement consacré à l’Afrique. Extraits de récits de voyages,

manuscrits ou imprimés concernant le Sénégal, les côtes de

Guinée, XVIIème et XVIIIème siècles.

2 JJ 95 : description nautique de la côte d’Afrique depuis le Cap

Appolonia jusqu’au Cap Formose. Observations sur les côtes de

Guinée par le conte de Capellis, cdt l’Epervier, 1779.

2 JJ 96 : extraits du journal de navigation de la Corvette la Blonde sur les

côtes d’Afrique, 1784-85.

2 JJ 111 : mémoire sur l’administration des Colonies.

2 JJ 113 : papiers Kersaint. Documents relatifs à la campagne menée par

une escadre française en Gambie et sur les côtes de Guinée, 1778-

79.

3 JJ 54, n° 15 : observations faites pour M. de Kerhallet lors d’une

campagne sur les côtes occidentales d’Afrique, 1848-1850.

3 JJ 57, n° 10 : positions de plusieurs points de la côte d’Afrique (45 pièces),

1790.

3 JJ 85 à 91 : Océan Atlantique, îles du Cap Vert, … Sénégal, côtes de

Guinée et d’Afrique, 1710-1910,

3 JJ 242 à 257 : Côtes Occidentales d’Afrique, 1688-1913.

4 JJ 442 : Analyse succinte de l’ouvrage intitulé « Procédés de la société

établie pour parvenir à la découverte des parties intérieures de

l’Afrique », s.d.

4 JJ 61, pièce 43 : un capitaine hollandais naviguant depuis 20 ans sur les

côtes africaines. 1768.

5 JJ 206-207 : travaux de la Flore, de la Belle Poule et de la Malouine sur

les côtes d’Afrique, 1826-1844.
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5 JJ 210 : mission du Caraïbe au Gabon, 1847.

5 JJ 211 : travaux de M. de Kerhallet sur côtes occidentales d’Afrique,

1842-1847.

5 JJ 216 : mission de l’Amiral Baudin aux côtes d’Afrique sur la Bayadère,

1817-1818.

5 JJ 257 : mission du Lieutenant de vaisseau Besson au Gabon, 1868-1869.

5 JJ 264 : missions au Sénégal sur les côtes d’Afrique 1885-1887.

6 JJ 13 et 13 bis : mission de la Bayadère, Cdt Roussin, sur les côtes

occidentales d’Afrique, 1841-1843.

• Fonds des Colonies

Séries anciennes – C : correspondance à l’arrivée.

C627 bis : Commendo, Takoradi, Assinie. Mémoires et cartes de l’Abbé

Bullet. Missions religieuses (1700).

b-3- Section Outre-Mer

Séries géographiques – Afrique

° Afrique IV, dossiers 70 bis : Expansion territoriale et politique indigène,

1902-1913.

° Sénégal et dépendances, III, dossier 5b : explorations et missions, 1839-

1866 ; Bouet Malouine, 1839.

Sénégal et dépendances VI, dossier 19c : affaires diplomatiques :Angleterre

(2) 1886-1890. Conflits et délimitation en Côte d’Ivoire.

Sénégal et dépendance IV dossier 23a : affaires diplomatiques : Libéria,

1886-1890, la mission de l’Ardent à Grand Bassam.

Sénégal et dépendances XVI, dossier 32 : troupes et marine : Milice, 1831-

1895. Milice de la Côte d’Or (pièce 119)

° Côte d’Ivoire I : correspondance générale, dossier 1, août 1889 – juillet

1890
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Côte d’Ivoire II : Mémoires, publications, expositions ; dossier 1, 1891 :

mémoire de M. G. Forget sur mise en valeur de la Côte d’Ivoire

(Grand Bassam, Assinie).

Côte d’Ivoire III. Exploration et missions dossier 3, 1889-1891 : Bidaut

(Projet de mission. 1890), croisière de l’Ardent.

Côte d’Ivoire IV, Expansion territoriale et politique : dossier 1, 1888-1895 :

généralités ; dossier 2, 1889-1895 : région d’Assinie (F 284

n° 300, Affaire d’Assinie : 1893), régions de Dabou et Grand

Lahou ; dossier 4, 1894-1901, région côtière Assinie, Dabou,

1899-1900 (pièce 931 : affaire Akassimadou, pièce 30 ; situation

politique au Sanwi, 1900).

Côte d’Ivoire VI. Affaire diplomatiques – dossier 3, 1894 : affaires de

Bondoukou et d’Assikasso ; délimitation de la frontière franco-

anglaise et de la Côte d’Or.

Côte d’Ivoire VII. Administration générale : dossier 1, 1889-1895 ;

organisation administrative (décret du 1er août 1889, décret du 10

mars 1893) ; dossier 7 bis, 1900-1914 : article de la « Dépêche

Coloniale » du 4 août 1908 sur l’administration de la Côte

d’Ivoire.

Côte d’Ivoire XV. Entreprises particulières, dossier 2, 1889-1899 : dossiers

nominatifs, maison A. Verdier (Ecole d’Assinie, milice, affaire

Verdier-Péan).

° Gabon-Congo III, dossier 6 : explorations et missions, 1884-1885, d)

mission Masseron, Côte d’Or, 1884 (rapport sur Grand Bassam).

Gabon-Congo XV, dossier 4 : entreprises particulières, 1866-1886. Maison

Verdier (Côte d’Or).

Gabon XV, 1866-1870.

° Dépôt des papiers publics des Colonies : état civil : Côte d’Ivoire :Arrivée

(Assinie), 1844.

° Dépôt des fortifications des Colonies : Côte d’Or et Gabon n°1 (s. d.) à

433 (1873) ; Sénégal (doc. sur la côte de Guinée), n° 1 (1670) à

727 (1880).
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C) ARCHIVES MINISTÉRIELLES

c-1-Ministère des Affaires Etrangères

• Document antérieurs à 1896.

Fonds : Mémoires et documents, Afrique, 146, vol. Afrique Occidentale
(f. vol. 13 à 146) : vol. 10 pièce 160 bis, juin 1761 ;

Etablissements français du Golfe de Guinée : les vol. 10, 12, 54 à 64, 74,
76 à 83, 125 à 127.

c-2- Ministère chargé de la Défense Nationale (Service historique de la
marine)

BB3 : correspondance à l’arrivée, 1790-1869.

BB4 : campagnes 1790-1869 : traces des activités de la Marine française
sur les côtes africaines, voyages scientifiques.

BB4 : 1060, 1876, 21 1876 ; 889

BB8 :12 1847

3. GHANA

A) NATIONALARCHIVES OF GHANA, ACCRA

Accra n° 1419/58 août 1877, 22 avril 1884.

AD. M 11/6/671 : a) Lieut. Pullen to the Earl of Derby : Assinie Boundary
Commission. Accra, Gold Coast Colony (14th april 1884, n°
111) ; b) Report of the Assinie Boundary Commissioners, Ahuri,
near Accra, Gold Coast Colony, april 1884.
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B) BIBLIOTHÈQUE DE L’UNIVERSITÉ DE LEGON, FURLEY COLLECTION, DUTCH
RECORDS

Cahiers 41,1718-1721, pièce 246, 8 mai 1722 ; 42, 1725, 3 mars, 31 mars ;
43, 1727-1730, pièce 1, 1er sept. 1727 ; pièce 71, 14 avril 1728 ;
pièce 105, 21 février 1729 ; pièce 149, 10 août 1730 ; 45,1740-
1746 : pièce 1, les 12, 14 et 25 nov.1740 ; pièce 67, les 25, 26 juil.
et 5 août 1741 ; pièce 103, 30 sept. 1742 ; 46,1747-1750 : pièce
19, 4 juin 1748 ; pièce 77-78, 20 août 1750 ; 47,1751-1753 : pièce
1, 12 sept. 1751 ; pièce 2, 7 oct. 1751 ; 48,1754-1757 : pièce 39,
15 juillet 1755 ; pièce 63, 16 avril 1756 ; pièce 64, 30 avril 1756 ;
pièce 65, mai 1756 ; pièce 66, 3 juin 1756 ; 49,1758-1762 : pièces
3 et 4, 29 avril 1762 ; pièce 60, 4 avril 1762 ; 50,1763-1764 :
pièces 3-48, janv.-avril 1763 ; pièces 49-65, avril-déc. 1763 ;
pièces 105-112, mai-déc. 1764 ; pièces 139-142, novembre 1764 ;
52, 3 avril 1762 ; 58, 26 oct. et déc. 1776

• Grande-Bretagne, Public Records Office

C0 96-13 3991, 30 juin : List of merchants who thank British Governor
for opening up trade with Krinjabo by sending expedition against
Appolonians, 1848.

C0 96-72 6 sept. 1886.

C0 96/19 9132, pièces 8238, 1850

C0 96-235 : Brissam/Sanwi dispute over frontier, 1893.

C0 96-705 : Commission Report. Minutes.

C0 435 (1-2) : AFR-WEST 435. Major Lang à Enchi, 1892.

C0 819-19, 3921 : Governor Sir S. Rowe, KCMG, to the right Hon. The
Earl of Derby : pièce 98 (2 janvier 1884) ; pièce 135 (5 février
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LEXIQUE



Ce lexique est essentiellement consacré aux termes en anyin, langue parlée

par la plupart de nos informateurs ; nous indiquons entre parenthèses la

langue à laquelle appartiennent les mots qui ne sont pas anyin.

Ce lexique n’est pas un travail de linguiste, il est simplement destiné à

faciliter la lecture et la consultation de l’ouvrage pour lequel il a été

constitué.

abankamdwa (asanti) : le siège (symbole du pouvoir) du Dancila, l’un des

sièges les plus précieux du pays akan, avec le sikadwakofi de

Kunmansɩ –en or– et le jètdwa –en argent– de Mampong

abalakun ou abalakon : le cache-sexe des hommes

abè (asanti) : palmier à huile ; graine de palmier à huile

abelewe ou abolowe : le maïs

abiloco : surnom d’un roi du Mgbato

abisa : sorte de carnaval annuel en pays nzinma caractérisé par une grande

liberté en paroles et dans les actes, et une impunité totale

abofu mma : les princes des cours de province et les fils des nnɩhɩè de la

capitale, la suite du roi

Aboloci : tout pays au-delà des mers, habités par des Blancs, la France,

l’Europe

abomun : ragoût de taro, d’igname, de manioc, de banane, assaisonné de

piment et huile de palme ; viatique

abotile : morceau de tissu que les guerriers nouent autour de leur tête avant

un engagement pour se distinguer facilement de leurs ennemis.

(voir nzolè)
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abula : vingt

abuluwa (ou aburua, pluriel mmuluwa) : descendant d’une femme esclave

aburua (ou abuluwa ; plurielmmuluwa) : descendant d’une femme esclave

abusia : prêt

abusuan : matriclan

ace : arme de jet à pointe métallique

adanzɩè : témoin, celui qui a fixé un souvenir ; ce dont on se souvient

adasua : littéralement « issu de la chambre à coucher », descendant d’une

esclave et de son maître

aduèfuè : guérisseur

adunmun, adunmunfuè : bourreau

aduntɩnhɩnnɩn / agona (dancila) : chef de l’avant-garde de l’armée du

Dancila

aduyèlè : un poison violent

ae : palmier à huile

afenkwa : célèbre siège (symbole du pouvoir) de l’Adansɩ

afian : le milieu, le centre

afile : perle

afilie : matriclan

afilie kpa / afilie tein-tein : la lignée pure ; membre de cette lignée pure

afilie kpannyin : chef du matriclan

afilie mantan : littéralement « collé à l’afilie », dépendant

afuè : l’année

agona / agona adontendom (dancila) : avant-garde de l’armée du Dancila ;

chef de cette avant-garde

agua : population trouvée sur place par les immigrants arrivant dans une

région ; par extension, ceux que les Anyin trouvèrent sur place

en arrivant sur les territoires qu’ils veulent conquérir pour

créer le Sanvi.

ahèlè : personne insolente, désobéissante, paresseuse, etc, mauvais élément

ahɩnnɩn gua (ahinnin est un mot asanti) : la suite du roi
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ahɩnnvie : déformation de l’expression asanti « ò hɩnnɩn (chef) fie

(domicile) », la maison du chef

ahòè : danse exécutée par les komɩan (prêtresses) pour entrer en

communication avec les forces occultes

ahòèfuè : celles qui dansent l’ahòè

ahuan : le troc

ahunmandile : descendants des kpufué (ceux qui sont arrivés après les

premiers occupants de la terre) ; sens plus récent : notable,

responsable de la vie politique

aïndra : parabole tambourinée

aja : héritage

aja bia : le bia (siège) transmis avec l’héritage dans la succession

matrilinéaire, bia de commandement par excellence, qualifié

de ce fait de bia kpa ou bia authentique

aja tila : première étape d’une demande en mariage (tila : attraper, retenir,

réserver)

ajabia : trône

ajanzie : pièce fermée et gardée où était exposé le corps du chef défunt

ajapadɩè : bia mis en gage

aje ando : énorme brochet

Ajèkèpuè (abure) : ceux venus d’Ajèkè ; Ajèkèfué (anyin) : ceux issus

d’Ajèkè

ajinan nun : personne mise en gage

akòfanlan : sorte d’épée, symbole de l’autorité politique ; c’est l’insigne

des envoyés personnels du belemgbin

akòlòmandɩ (asanti) : jurement (nda en anyin)

akpɩ : mille

akpòsè : danse exécutée notamment au moment des funérailles d’un chef

akposi : banane plantain ou igname cuite à l’eau et accompagnée d’une

purée de légumes, d’huile de palme et éventuellement de

poisson fumé ou bouilli

akpunan : sorte d’igname sauvage produite par une plante grimpante
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akromanti : nda (jurement) du Ndɩnɩan

akumantre / akumatire (ou nifahɩnnɩn) : aile droite de l’armée du Dancila ;

nom du chef de cette aile

akunninmun : la victoire

akwa : captif de guerre

akwaba : bienvenue

alahue : tam-tams jumeaux utilisés en temps de guerre

alaka : cercueil, malle

alalè : sorte de coupe-coupe à lame allongée dont le guerrier se sert dans le

corps-à-corps ou pour trancher la tête de l’ennemi abattu

alatò : boule à base d’arachide grillée et de piment séché, nourriture du

chasseur ou du guerrier en campagne

alɩbahɩan : le moment de la nuit où le sommeil est le plus profond, juste

avant le lever du jour

alɩè : le jour (par opposition à la nuit)

alié : la nourriture, le repas déjà cuit

alɩè a hɩn : le petit matin, le lever du jour, mot-à-mot « le jour a grandi »

alɩé cèfuè : responsable des cuisines à la cour, « celui qui partage et distribue

les repas »

alɩmunun : le milieu de la nuit, le moment du sommeil

alɩsu : variété de banane utilisée pour les offrandes

amalè (ou pòyò) : caoutchouc

aman : le pays

amanɩe : les nouvelles qu’on demande de façon rituelle lorsqu’on rencontre

quelqu’un ou qu’on reçoit un étranger

amanmue : l’ensemble de valeurs de la civilisation anyin, la culture

amannun, de mman (monde) et nun (dans) : l’histoire générale de tout le

Sanvi

amisa baka : sorte de canne en bois (baka) qui sert à sonder le sol, sous la

couche fertile, pour savoir s’il contient de l’or ou de l’eau

amma : la population, les habitants, les enfants

amuan : philtre, ordalie
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anaa fue : le sixième jour de la semaine, jour des cultes si la semaine est

anaa

anaa ya : le cinquième jour de la semaine, jour des cultes dans une semaine

anaa

anaa uhue : le quatrième jour d’une semaine, jour des cultes dans une

semaine anaa

anaa : semaine sacrée, jour sacré

andɩɩn : fusil au canon très long, le plus cher, recherché en particulier par

les chasseurs d’éléphants

angwala : baril (de poudre)

anohie : chant évoquant les souffrances de la migration et le courage des

ancêtres, chanté lors de l’intronisation d’un chef

anunman : petits-enfants et tous les descendants des générations ultérieures ;

oiseau

anyanganman : l’ananas

anyia ou ahia : rencontre, réunion, assemblée

anyin : tu as grandi, tu as mûri, tu es devenu majeur, responsable

anyɩndala : paraboles et proverbes ; c’est une expression de cette sorte qui

servira de nom à l’esclave

anyɩnnɩn : banane aux fruits courts et fins, utilisée notamment pour les

offrandes

anyuan : sable

anyunun nvian : de nyunun (visage, face) et fian (saleté, impureté) souillure

du visage, voile mystique du visage qui prive le guerrier de

toute protection

anze (eotile) : petit, jeune, sans responsabilité

aòsia (ou awunzua) : neveu utérin, fils de la sœur de même mère ou de la

cousine utérine

aosin : l’obscurité, le début de la nuit

apè : outil servant à creuser des puits pour en retirer des boues aurifères

asalatinfuè : jeunes gens chargés d’écraser et de préparer le tabac à priser

qu’on consommait à la cour ; de asala (tabac), tin (écraser),

fuè (celui ou ceux qui...)
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asangua : nom d’une danse d’origine dida

asasɩdɩe : objet trouvé, ramassé par hasard

asasɩtuò : redevance due au premier occupant du sol

asɩbè : une espèce de singe

asɩè : la terre

asɩè busun : génie de la terre

asika hule ou esika hule : campement d’orpailleurs

asikanun : lieu où l’on trouve de l’or

asɩnmansi : untel

asue : eau ; rivière

asue busun : génie des rivières

asue anuan : débarcadère (nuan : bord ou bordure)

asule : la délibération des jurés, aparté

atinmgbele : l’armée de l’avant, sa division centrale ; voie dégagée (pour

la migration, ou le commerce)

atòkpɩɩ : valeur de 100 francs-or (le double du ta)

atuan : long abalakun, long cache-sexe masculin

atunmgbanlan, atungbalan : tambour cylindrique en bois, généralement

sculpté et éventuellement décoré des mâchoires inférieures des

ennemis tués au combat

atunmgbanlan kpili : grand tambour parleur avec lequel on annonce les plus

grandes nouvelles (kpili : gros, important)

atutunman : une plante qui provoque des démangeaisons insupportables

awalè / ewalɩ : jeu de société, dont Ntunmin Jakali possédait, dit-on, un

exemplaire tout en or

awanlan : pêcheurs du Togo ou de l’est du Ghana qui viennent se fixer dans

les villages de la côte ivoirienne

awòlè : l’accouchement

awuba : personnes données en gage ou prisonniers de guerre, otages

awulo : la cour d’une concession

awulo ba (pluriel awulo mma) : littéralement enfants de la cour, enfants de

deux esclaves appartenant au même maître

556



awulo bu : cour privée réservée aux femmes

awulo mmenian : personnes dépendantes de la cour, et surtout des cours

des chefs et des rois

awun nnan : awun (sur soi) et nnan (chair, viande), donc le corps,

l‘enveloppe charnelle de la personne

awunzua (aòsia) : neveu utérin, fils de la sœur de même mère

ayoropò (eotile) : matriclan

aye : au sens premier, bienfait ; enfant issu d’une esclave et du maître et

qui peut devenir surveillant temporaire du bia en l’absence

d’héritier en ligne directe

ayè / tandin nyanman : une liane utilisée pour construire des radeaux

ayile : remède, tout ce qui est efficace ; notamment la poudre pour les fusils

ayɩwa / kenzi / cènzi : bassine de cuivre (les Agua seraient descendus du

ciel dans une bassine de cuivre, dont la trace sur le sol

existerait encore)

ba : enfant (pluriel : mma)

baboumet : transcription de brembi ou belemgbin par les premiers visiteurs

européens, utilisé aussi avec le sens d’ancien, sage,

aristocrate…

bafa : l’un des noms de la personne, celui qui indique l’origine consanguine

baha (eotile) : grand

baka dufule : tronc d’arbre creux

baka kpili : gros arbre ; au sens figuré : roi

bala : femme (pluriel : mmala)

bala halè : amende reçue par le mari en cas d’adultère de son épouse, ne

s’applique pas aux esclaves

balafè : de bala, femme et fè, jouissance, plaisir ; l’attrait pour les femmes,

l’amour pour les femmes ; ce surnom s’applique aux Anyin

pour rappeler la cause de leur migration

balahɩnma : la reine-mère, qui n’est ni la femme du roi ni la femme du

belemgbi mais une des sœurs ou cousines maternelles de ce

dernier, et qui est responsable avec lui du matriclan ou du pays

dans le cas de la famille royale
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bala kpannyin ou balasua kpannyin (pluriel mmalasua mgbannyin) : de

bala ou balasua (femme) et kpannyin (chef), équivalent de la

balahinma dans un matriclan ordinaire ; elle est l’une des

principales dépositaires de l’histoire lignagère

banan : la banane

bananfué /bana mma : celui qui s’occupe des bananes (gardien du magasin

de bananes à la cour)

batuman : enfant

bayie : pouvoir surnaturel, sorcellerie

bayifuè (pluriel mmayɩfuè) : sorcier

bè : gauche, le corps d’armée qui constitue l’aile gauche

bèdè : le manioc

bejeke : arme de jet faite d’une branche de palmier raphia dont l’un des

bouts est évidé sur environ 30 cm et entaillé sur le pourtour en

forme de minuscules flèches dont les pointes sont

empoisonnées

bèlè : le temps, l’époque, le moment

bèlèbèlè : calme, posé ; doucement

beleke (eotile) : caïman

belemgbin ou belemgbi : roi, souverain ; par extension tout détenteur

d’autorité politique ou administrative (chef d’une région…)

disposant d’un pouvoir de décision

belemgbin awulo : cour du chef, du souverain

belemgbin ba (pluriel mmelengbin mma) : les fils de souverain, de chef

bèndè : valeur monétaire sous-multiple de atòkpu

bènganmɩn ou bèngamin : mot-à-mot on ne me touche pas, tambour

symbolisant le pouvoir politique

bènkumhɩnnɩn : nom du chef de l’aile gauche de l’armée du Dancila

bese : machette

betique (eotile) : la perle d’aigris

bia : siège, insigne par excellence du pouvoir et du droit au commandement

bia bile : mot-à-mot bia noir (bile : noir) , ainsi nommé parce qu’on l’a

aspergé de beaucoup de sang à l’occasion des sacrifices,
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pendant des générations ; bia des origines, siège de

commandement le plus ancien

bia kpa : siège de commandement authentique, d’origine

bia nnɩhɩè : les dépositaires authentiques du siège

bian : homme, monsieur ; dans certains contextes : le roi

bian kpannyin : homme respectable et respecté

bia nun sika : l’or conservé dans le trésor du bia royal

bɩasòfuè : adorateur et sacrificateur du bia (ou siège), qui est l’insigne par

excellence du pouvoir et du droit au commandement

bia sua : la case où sont conservés les sièges

biasuòfuè : porteur du siège

bienzua : l’homme, l’homme viril

bo : forêt

bò : faire ; créer, célébrer ; battre, taper

bò sasan : évoquer les mânes des ancêtres, faire le récit de l’histoire

officielle lors de la fête de l’igname par exemple ; prononcer

la formule rituelle de séparation, par exemple au moment de

la dispersion des Eotile

bobodunman : utérus

bò dɩhɩe : anoblir quelqu’un, l’élever en grade

bòfuè (pluriel mmòfuè) : chasseur

bò kpanwun : retenir un prisonnier en l’assujettissant à un tronc d’arbre par

un dispositif en fer

bokie : la petite saison des pluies (octobre-décembre), période des récoltes

bolo : viatique à base de riz

bòlò ou bòlòlò : l’au-delà

bòlòfue : ceux de l’au-delà, les Blancs

boloko nyanman : la palme non ouverte du palmier ; la cérémonie de la

nervure de palmier (lors de l’intronisation d’un roi, on lui

attache une nervure de palmier à la cheville avant de lui confier

le bia et les insignes du pouvoir)

bòlòngò : un type de fusil
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bolonyan : fête du nouvel an

bò mala : faire, créer, fixer (bò) les lois, les règles (mala), légiférer, l’une

des premières actions d’un nouveau règne

bomo : couverture tissée, achetée dans les régions de l’intérieur,

principalement au Sahel

bonduba : (littéralement : orée de la forêt) dépotoir, jardin potager

bongosu : droit payé à un chef lorsque l’un de ses sujets va prendre en otage

un bien ou une personne d’un autre village pour obtenir le

remboursement d’une dette impayée

bònza : ravin

bowue : les os, ce qui du corps ne pourrit pas, ce que le défunt laisse, ses

biens

brembi (déformation de belemgbi par les voyageurs européens) :

commerçant, riche, parfois chef

buka : colline

bulu : dix

bulu bua / bulu buaɩn : de bua (mouton) et bulu (dix), mouton du dixième

(sous-entendu : pour récompenser un exploit ; par exemple une

dixième victoire, la naissance d’un dixième enfant, l’achat

d’un dixième esclave…), distinction suprême décernée à toute

personne qui s’illustre dans un domaine particulier

busun (pluriel mmusun) : génie

butu bè : (butu = renverser ; bè = eux) attaquer un village par surprise, de

nuit

butu èsèè : cérémonie de clôture des funérailles

butuman : le postérieur

ci : attraper, attacher

cɩan ou ècɩan : le jour comme mesure du temps

cilè : acquisition ou capture d’un esclave

cɩncɩn : le crocodile

colobie buka : colline où l’on trouve du minerai de fer

cua : le chien

cuangunman (eotile) : boulet, fait de résidus de repas, séché sur les claies

des ménagères, servant de projectile
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cumbua : pierre de touche (pour vérifier qu’il s’agit bien d’or)

daba : autrefois, dans le passé

daba jòle : ce qui se raconte du passé

dada (eotile) : filet épervier

dadɩè : couteau

dadɩè angan : « ceux que le couteau ne touche pas », pour désigner les

mantan afilie, awuba et nnole, personnes qui, bien que

dépendantes, ne peuvent pas être sacrifiées lors des funérailles

de leur propriétaire

Dadɩfuè : originaire de Dadièsu

dambenum : danse au cours de laquelle on chantait des chansons rappelant

des faits historiques tragiques qui excitaient les adunmunfue

Dancila hɩnnɩn : roi du Dancila

danɩsè : marmite

Denkira : écriture moderne de Dancila

di : manger

diabawu, de di (pratiquer), ba (enfant) et wu (mort) : perdre ses enfants en

bas âge

dɩhɩe (pluriel : nnɩhɩe) : descendant authentique d’un matriclan, homme

libre, noble, prince

dɩhɩwa, de dɩhɩè et wa (enfant) : descendant de dɩhɩè

di mala : discuter d’une loi ; la promulguer ; légiférer

dò / èdò : cloche, et par extension heure

dòka : palmier raphia ; vin du palmier raphia

dònmgbunmɩn : le grand tambour solitaire, celui qui a notamment guidé les

Anyin pendant la migration

doufalé : préparation de plantes utilisée pour l’ordalie qui précède

l’intronisation d’un nouveau chef et à laquelle est soumise

toute la cour

dua : arbre

dugba : grand arbre
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dunman : l’un des noms de la personne, jouant le rôle de prénom usuel ; bè

mmo dunman, mot-à-mot dont « on ne prononce pas le nom »,

désigne l’amuan le plus terrible, celui qui exige une punition

s’il est prononcé

ebeleku tè kala : un pagne d’écorce battue, décoré de damiers blancs et

ocres

ebiin : les excréments

ebo : quartier

ebo (abure) : morceau de tissu rouge que les guerriers nouent autour de la

tête avant un engagement pour se distinguer facilement de

leurs ennemis

ebo kpannyin : chef de quartier

ebolo : la brousse, la forêt

ebolo busun / ebolo ninnge (de ninnge, les êtres, et ebolo, la forêt) : génie

de la forêt

ebolo saa (de ebolo, la forêt, et saa, affaire, histoire) : littéralement, affaire

de la brousse, affaire sans importance

èbuè : rocher, pierre

ècɩan ou cɩan : le jour comme mesure du temps

ecin (eotile) : la nasse, instrument de pêche

èdanganman : créateur

èdò / dò : cloche, et par extension heure

èfalan (eotile) : variété de banane

èfanlan : muscadier du Gabon,Monodora myristica (Annonaceae)

èfian : la saleté, l’impureté

èhèlè : sorte de collier porté par les kòmian et les èkala –et lesmmelemgbin–

sur lequel on enfilait des pépites ; collier porté par les esclaves

pour indiquer leur statut

èhèlè anzè (eotile) : personne sans responsabilité

èhèlè opu (eotile) : personne responsable

ehie : présent

ehila / ehyila : bénédiction ; invocation solennelle ritualisée adressée au

belemgbin par un plaignant qui réclame justice (cf. nda)
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èhɩnnɩn (aowin) : chef

èhòayè bile (de èhòayè, la forêt, et bile, noir) : la forêt vierge, dense, sombre

Eholie : nom d’une rivière du Sanvi ; nom du génie de la rivière Eholie ;

nom d’une variété de perles précieuses de grande valeur

ehyila / ehila : invocation solennelle ritualisés adressée au belemgbin par

un plaignant qui réclame justice (cf. nda) ; bénédiction

ei (eotile) : rivière

ejue mma (de ejue, poisson, et mma, responsable) : le responsable de

l’approvisionnement en poisson et du fumage à la cour royale ;

par extension les Eotile

ejuin : parasolier

èkala : l’une des composantes de l’être humain, le génie sous le signe

duquel il est né ; par extension homme ou femme, souvent

d’origine servile, attaché à la personne d’un roi, d’un chef

important ou d’un homme riche ; il est considéré comme

représentant l’une des composantes invisibles de l’être

humain ; nom donné à ce dernier

èkala biafuè : l’èkala-personne dans sa fonction d’adorateur de l’èkala-

esprit de son maître

èkala bile (de ékala, esprit, et bile, noir) : èkala, mauvais, néfaste

èkala cɩan : jour de la semaine consacrée au culte de l’èkala (esprit)

èkala kpa : èkala bon, efficace, porte-bonheur

èkala sika : don fait à l’èkala-esprit pour implorer son soutien et lui

manifester de la reconnaissance

èkalau / kala kpanun : endroit où sont enterrés les rois ; par extension

endroit qui jouit de l’immunité

èkèndèba : l’araignée qui, dans le monde akan, est le symbole de la ruse,

du mensonge, des farces

èkèndèba belemgbin : mot-à-mot l’araignée-roi, roi pour la farce, roi pour

rire

ekpule (eotile) : la carpe

èkra = èkala

èlèngè bòɩman (de bòɩman, bile, et èlèngè, caïman) : bile de caïman (poison

violent)
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elue : l’igname

elue kpa (de elue, l’igname, et kpa, bonne) : la bonne igname, la vraie, celle

qui est utilisée pour la fête de l’igname

elulie (de elue, l’igname, et lie, manger) : fête de l’igname, cérémonie après

laquelle seulement la consommation de l’igname est autorisée

ennyan : le fromager

enunnun (de nunnun, effacer) : l’ensemble des pratiques susceptibles d’

« éteindre », d’effacer la puissance magique (notamment celle

de l’or)

epele (eotile) : papayer

èsa : la bagarre, les problèmes

èsa (eotile) : l’abondance

èsa hɩnnɩn : le roi de la bagarre, surnom donné à Ebili Molo

ésaa : le poivre

èsa mònò (eotile : de èsa, abondance de nourriture, et mònò, ville) :

nourriture / ville : ville de l’abondance, surnom donné à la ville

d’Ekubebu devenue ensuite Aliékulo (de aliè, nourriture en

anyin, et kulo, ville en anyin).

èsan : zône marécageuse

èsè, èsèè : funérailles

esika : l’or, l’argent, la richesse

esika kòlè (de esika, l’or, et kòkòlè, rouge) : large plat servant à laver l’or

eso (eotile) : éléphant

esquires : nom donné à des employés de commerce étrangers (Libéria,

Sierra Leone, Gold Coast et Antilles), instruits, anglophones,

et élégants, qui s’établirent sur la côte ivoirienne au XIXème

siècle

èsòlè : l’azobé, un arbre au bois particulièrement dur

èsuluwa (eotile) : silure

esun / esuin : éléphant

essouma : écriture moderne de esuma

èsun bòfuè (pluriel èsun mmòfuè) : le chasseur d’éléphants
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èsun jama : la patte de l’éléphant

èsun mmòfuè : mmòfuè est le pluriel de bòfuè, les chasseurs d’éléphant

èta : nourrice

ètè (eotile) : filet de pêche

ewa : la savane

ewalɩ / awalè : jeu de société

ewanun : dans la savane, expression qui désigne en fait le Nord de l’actuelle

Côte d’Ivoire, considéré par les Sanvi comme le pays des

esclaves

ewo : le serpent

èwònga : variété de perles nobles, précieuses

èwonto (eotile) : le bord de mer

ewòtò : coutelas de commandement

ewòtòfuè : porteur d’ewòtò

ewòtò jabia : ewòtò conservé près du bia de commandement

ewoturé : autre orthographe de eotilé

ewube : la sardine

eyaa : cent

eyila / hila / ehila : sorte de jurement (cf. nda) ; amende de justice

eyüa : le milieu de la journée, moment de la chaleur maximale ; le soleil en

tant que source de chaleur

fa : génération, classe d’âge

fa kpannyin : chef de la classe d’âge, ou de la génération

fasie (de fa, prendre, et sie, garder) : prendre / garder : conserver, notamment

ce qu’on garde en mémoire

fa èyɩ sò (de fa, prendre, èyi, ceci, et sò, ainsi) : contente-toi de ceci

falanga (de l’anglais flag) : drapeau, étendard

fama : le corps d’armée qui constitue l’aile droite

famian : chef, roi

fiada (asantɩ) : vendredi

fin ou afian : le milieu, le centre
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finnvinlin : les gens ordinaires, le commun des mortels

fokue : danse de guerre ; tambour qui sert à la rythmer ; ensemble des

guerriers qui la dansent ; division de kpasua, unité militaire

comptant une centaine d’hommes

fòsɩè : la grande saison des pluies (avril- juillet), entièrement consacrée aux

cultures

fué : sixième jour de la semaine

fuin : cadavre

fun nda : prononcer à tort le nda

futu ou foutou : plat obtenu en pilant la banane plantain, du manioc ou de

l’igname préalablement cuits à l’eau

gua ou guanun : marché

gua : verser

gangan : homme à la peau blanche, lumineuse, éclatante

gangan bòlòfué (de bòlò : l’au-delà) : l’homme blanc de l’au-delà ;

expression par laquelle les Akan désignent les premiers

hommes blancs qu’ils ont connus

guanun : incorporer à, verser dans

gua su : ajouter, bonus

gua su : place publique

gòngòsa : rapporteur

hale ou kalè : amende

ja : le trésor, l’ensemble des biens représentant la tradition, conservé « aux

pieds » du bia (siège de commandement), tels que insignes de

commandement (sabres, sandales de cérémonie ...), crânes ou

mâchoires d’ennemis vaincus, sable du pays d’origine emporté

au moment de l’exode ; poids à peser l’or ; désigne aussi le

capital de départ donné par un père à son fils en âge de se

marier

janin : la biche

ja nnyòbuè : littéralement les pierres du ja, c’est-à-dire la balance et les

figurines qui servent à peser la poudre d’or

Janjifuè : ceux qui habitent la colline de Janji (près d’Ayamɩn)
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jasi : la cour, l’ensemble des personnes qui occupent la cour royale

jasifuè : tous ceux qui vivent à la cour royale, et donc courtisans, serviteurs,

esclaves, etc.

jasifuè kpannyin / jasɩhɩnnɩn : chef des jasifuè

jasɩhɩnnɩn /jasifuè kpannyin : chef des jasifuè

jijiriwa : la fourmi

jòle : les dires, déclarations, propos, allégations, paroles transmis de

génération en génération

jue : poisson

junman : travail

junman kpannyin : chef d’équipe de travail

kaba : récompense, part de butin

kabaa : biens tombés en déshérence

kaci : couverture de coton

kalada : nom donné à l’individu selon son jour de naissance

kala kpanun / èkalau : lieu sacré, endroit où sont enterrés les souverain ;

par extension endroit qui jouit de l’immunité

kalanmo (déformation du bambara coran moko, érudit lecteur du coran ;

par extension personne ayant des pouvoir extraordinaires) :

marabout

kalata : le papier, et par extension tout ce qui est conservé par écrit sur du

papier

kalè : dette

kan yɩ ti su (de kan, dire, yɩ, sa, ti, tête, su, sur, au-dessus) : ne dire que ce

qui est au-dessus, une initiation superficielle

kanga (pluriel nganga) : esclave

kanga cilè / kanga ciè (de cilè ou ciè, action de saisir, d’attraper, de prendre,

d’intégrer) : cérémonie d’introduction d’un esclave dans la

famille qui l’a acquis

kanga kpannyin : chef des esclaves

kanganun : le pays des nganga, des esclaves (pour les Sanvi, le nord de

l’actuelle Côte d’Ivoire)
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kanlanman : joli, beau

kèlènjɩa : grand arbre fruitier qui a donné son nom à la capitale du Sanvi

kenzi / cenzi / ayɩwa : bassine de cuivre

kɩnɩan kpili : grand tambour (utilisé notamment à la guerre pour annoncer

la disparition des combattants de marque)

kɩnɩan nzinin : tambour court ; la classe d’âge des jeunes en a un type

particulier, qui sert notamment à convoquer ses membres

kisan ou kisaan : toile de coton blanche

kisie : le premier jour de la semaine

kòba mma : les enfants (mma) du hameçon (koba), c’est-à-dire les pêcheurs,

les populations des lagunes ou plus précisément encore les

Eotile

kofi (eotile) : la mer

kofi sugbo (eotile) : le vent de la tempête en mer

kojo : le cache-sexe féminin

koko : le taro

koko (eotile) : la banane

koko anda (eotile) : une variété de banane

kòlè : ustensile en bois à fond plat utilisé pour le lavage de l’or

kolofuè (de kolo, aimer, et fue, celui que) : mot-à-mot, celui que l’on aime,

désigne les « hommes-épouses » du belemgbin, ces hommes

riches qu’un souverain s’attache pour bénéficier de leur

fortune

komɩan : prêtre traditionnel

komɩanlè : danse des komɩan et des chasseurs d’éléphants

kòmfò kòkòò (asantɩ ; de kòmfò, prêtre, et kòkòò, rouge) : prêtre rouge,

surnom de KònvuAnòci, grand prêtre de l’histoire asantɩ, qui

était albinos

kòmòlè : une perle sans valeur

kon : un

kondo : poisson-chat

konganlannun ou nganlan (de nganlan, Accra, kò, aller, et nun, dans) : aller

à Accra, expression qui signifie accomplir un acte unitile
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kongonde : viatique à base de maïs

kòngònzɩngan : les petits crabes qu’on trouve en bord de mer

kònguè : la nuit

kònguè afian : le milieu de la nuit, le moment du sommeil

kòngue anyia : conseil qui se tient en pleine nuit, réunion secrète

kòngue jòlè : mot-à-mot affaire de nuit, affaire à traiter dans le secret, lors

de réunions nocturnes

kòngue mmaka : expression détournée (kòngue, nuit ;mmaka, bois, bâtons,

singulier baka) désignant une attaque de sorciers avec des

bâtons invisibles

kòngue tüi : expression détournée (kòngue, nuit ; tüi, fusil) désignant une

attaque de sorciers avec des fusils invisibles

Kotobre : surnom de Kònvu Anòci

kòtòkò : le porc-épic, surnom donné aux Asantɩ (mais aussi aux Anyin et

aux Acé), parce qu’ils sont considérés comme très braves au

combat et incapables de reculer devant l’ennemi ; insigne royal

des Asantɩ

kpala munzue (de kpala, chasser, éloigner, et munzue, malheur, mauvais

sort) : écarter le mauvais sort

kpannyin (pluriel mgbannyin) : toute personne dont la position d’autorité

impose déférence, et notamment les chefs, responsables,

anciens et évidemment les rois ; l’un des principaux

dépositaires de l’histoire lignagère

kpannyin bia : siège de commandement

kpasua : division de l’armée, comptant une centaine d’hommes

kpili (pluriel : mgbili) : grand, gros, important, puissant ; dans le contexte

approprié peut désigner l’éléphant

kpòle : la colline, l’articulation

kpòlèsu : les articulations

kpòmanfuè : porte-canne, intermédiaire obligé entre le personnage qu’il

représente et un groupe, un étranger ou la population

kpòman : canne

kposi : ustensile servant à laver l’or
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kpufuè (de kpu, rejoindre quelqu’un, et fuè, celui ou ceux qui...) : ceux qui

viennent s’adjoindre à une famille ou à un village dont ils ne

sont pas originaires

kue : une sorte de machette, servant d’arme, et plus grande que celle utilisée

aux travaux des champs

kulo : village

kulofuan : site d’un village abandonné

kulo kpannyin : chef de village

kulo kpili : gros village, métropole

kulua : pipe à tabac

kumeleba : perle ordinaire, sans valeur

kun : tuer

kunin nda : tranchée, fossé

kunman : préparation à base de maïs

kunman : trou

kutusi : bouteille ou dame-jeanne servant à conserver la poudre d’or ; par

extension, tout objet servant à conserver la poudre d’or ;

bourse

kwasɩa : un idiot, un imbécile, un sot

kwan : la guerre

lautile : sorte de clochette plate et tronconique sur laquelle on frappe avec

une barre de fer ; le sahɩnnan (chef de guerre) s’en sert pour

annoncer qu’il vient de trancher la tête à un ennemi important

makun : le piment

mala : ensemble des règles qui régissent la vie de la collectivité anyin

mala die : l’élaboration des lois

mala buò : l’ensemble des règles fixant les privilèges et les sanctions,

variables selon le rang social des intéressés

malata : matriclan, ensemble de toutes les femmes de l’afilie qui peuvent

remonter en ligne directe à une aïeule commune

mandile : représentants des premiers occupants, maîtres de la terre ; anciens

mandimansɩè : les autochtones
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mandimansɩè mma / mandimansɩè amma : les maîtres de la terre, les

autochtones

mangun : se dit que quelqu’un qui est né à la même époque que ego, qui

est de la même génération

mantan afilie : personne libre intégrée dans un lignage autre que le sien

manza : menstrues

manza esi : infraction aux interdictions qui s’appliquent en période de

menstrues

manzafué : femme en période de menstrues

manza sua : case réservée aux femmes en période de menstrues

mbaɩfan : intérêt dû sur une somme prêtée

mètèba : caution non remboursable versée par le plaignant et par la partie

adverse lorsqu’ils sollicitent l’intervention de la justice (mais

le perdant remboursera au gagnant la somme que ce dernier

avait dû verser)

mgbafèlè : hommes de compagnie du roi, jeunes gens considérés comme

beaux et intelligents, ou personnes pleines de sagesse,

« épousés » par le belemgbin ou par un esikafuè (un riche)

mgbannyin (pluriel de kpannyin) : les anciens, les chefs, les responsables

mgbannyin jòle (de mgbannyin, anciens, et jòle, histoire) : l’histoire des

anciens d’un lignage

mgbata : le pardon

mgbayɩe : surnom donné à toute personne

mgbanzi : repas rituel, préparé par une fillette non pubère et réservé aux

pêcheurs, qui le prennent le jour même avant d’aller sur l’eau

mgbèdè ou bèdè (abure): le manioc

mgbò-mgbò (eotile) : courants en direction de la haute mer, au débouché

d’un fleuve

mgbote : la variole

mgbòtuluwa : préparation culinaire à base de maïs

mma, pluriel de ba : statuettes votives en terre cuite représentant un ancêtre

mma : pluriel de ba, les enfants d’ego ; les autres membres du matriclan,

de la même génération que les mma, sont dénommés awunza
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mma bia : siège de commandement institué pour récompenser un fils de

chef ou de souverain hors du matriclan

mma kpili su : forêt sacrée de Kèlènjɩabu, où sont conservés lesmma royaux

mmala pluriel de bala : femmes

mmalasua mgbannyin (pluriel de balasua kpannyin) : les homologues de

la balahɩnma à la tête des afilie (matriclans)

mman : peuple, région, territoire, royaume, pays, monde

mman anyia : assemblée des grands dignitaires du royaume, des

compagnons de l’exode, de tous les responsables du Sanvi

mman kpannyin : roi, chef d’un territoire

mmasu : lieu où sont déposées les têtes en terre cuite représentant les

ancêtres

mmayɩfuè (pluriel de bayifuè) : les sorciers

mmelemgbi (pluriel de belemgbi) : détenteurs d’un pouvoir, rois, souverains,

riches...

mmelemgbin mma (singulier : belemgbin ba) : les fils de chefs, les enfants

de roi

mmenian : les dépendants d’un chef, d’un roi

mmòfuè (pluriel de bòfuè) : chasseurs

mmua bia (de mmua, d’autrefois, venu de loin, des origines) : bia apporté

à l’époque de la migration

mmua difuè (de dimmua, préceder, aller en avant) : l’éclaireur d’une armée

mmuluwa (pluriel de abuluwa ou aburua) : descendants d’esclaves

mmusun (pluriel de busun), génies

mmusun nun (de nun, dans, lieu) : où se trouvent les mmusun, la résidence

des mmusun

mmusun su (de su, au-dessus) : emplacement de l’autel des mmusun

mmusun su gua (de gua, verser) : libations faites aux mmusun (génies)

moco : grandes pirogue pouvant transporter vingt à trente personnes

moja : le sang ; est censé être transmis à l’enfant par la mère et par elle

seule ; awòlè moja : le sang de la conception
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mòlè : le septième et dernier jour de la semaine ; l’ensemble des sept jours

d’une semaine

mòle amgbɩ : dans le calendrier rituel, semaine consacrée aux activités

économiques ; deux semaines de ce type encadrent une

semaine anaa réservée aux cultes

mòle anaa : dans le calendrier rituel, semaine réservée aux mmusun, les

activités économiques sont interdites le 1er, 4ème et 5ème jours

de cette semaine

momome : danse des femmes en temps de malheur (guerre, épidémie) pour

chasser le mauvais sort

mònò / munlun (eotile) : agglomération

mono : ville

mò ò lè kulo : mot-à-mot celui à qui appartient le village, fondateur du

village

mpaa : exclamation marquant l’approbation lors d’une intervention

mulusue : la classe d’âge des plus âgés

muluwa : enfant d’une esclave et d’un homme libre

muluwa awulo mma : littéralement enfants de la cour, enfants de deux

esclaves appartenant au même maître

munguin : la petite saison sèche (août à octobre)

munlun / mònò (eotile) : agglomération

munzue : malheur, mauvais sort

nan : grand-père, grand’mère, ancêtre, les grands-parents masculins et

féminins d’ego et tous les parents des générations encore plus

anciennes ; terme de respect pour désigner une personne âgée

ou un sage

nan balasua (pluriel de nan balasua) : les grand-mères et arrière-grand-

mères d’ego

nan balasua : grand’mère

nandua : chasse-mouche

nanmue : campement de culture

nannan : grand-père, grand’mère, terme de respect précédant le nom d’un

ancien ou d’un notable
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nannan Nyanmɩan : Dieu

nan kpannyin : ancêtre

nda ou ndaɩn : invocation si puissante qu’elle serait capable de provoquer
à nouveau les malheurs qui lui ont donné naissance (faute de
meilleure solution, on traduit généralement nda par jurement);
l’utilisation du nda entraîne l’intervention de la justice royale

nda nun : l’amende à payer (fixée à 5 ta d’or) par celui qui a prononcé le

nda à contretemps ou à tort

ndè : un roseau qui ressemble à la canne à sucre

ndunmile : cache-sexe des danseuses du momome

ndunmunlan : munitions, poudre à canon

nguandɩ : petite bouteille d’une contenance de 66 cl, dans laquelle on

pouvait conserver la poudre d’or

nganga (pluriel de kanga) : esclaves

nganlan ou konganlannun : expression signifiant faire une chose inutile,

entreprendre une action inutile, sans réfléchir

nganlanmin ou kokoanda : banane à fruits longs, volumineux, de

consommation courante aujourd’hui, qui n’est pas acceptée

pour les offrandes ; mais le suc de ce plant sert à débarrasser

l’or de son pouvoir maléfique

ngatɩè : l’arachide

ngeletia : variété de banane autrefois utilisée pour les offrandes

ngètɩè : la boue

ngòlò : l’aîné, se dit d’une personne qui est née avant ego (qui est plus âgée

que lui)

ngòlòmò : le début de la journée

ngòndòngbò : espion

ngòye : èsun bòfuè, chasseur d’éléphant ayant des pouvoir spéciaux, envoyé

en éclaireur et qui serait en réalité un busun

ngua : le sud, le bas

nguan : la chance, la longue vie

ngwanda : le carrefour

nhun : onomatopée employée pour éviter de prononcer le nom de la danse

des temps de malheur, le momome
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nian (pluriel de nin) : les mères, c’est-à-dire toutes les femmes de la

génération de la mère d’ego dans le matriclan

nianma (littéralement : ma, filles, des nian, mères) : parents de la famille

maternelle, plus précisément tous les individus des deux sexes

de la génération d’une femme (frères, sœurs, cousins germains

et ceux descendant des branches collatérales) ; ce terme est

souvent traduit par frères et sœurs classificatoires

nifahɩnnɩn ou akumantre (asantɩ) : nom du chef de l’aile droite de l’armée

du Dancila

nin : la mère, la tante ou la cousine maternelle de la mère

nkasa (asantɩ) : couverture tissée

nnɩhɩe (pluriel de dɩhɩe) : personnes libres, nobles

ninnge (pluriel de nike) : choses, effets, êtres ; par exemple ebolo nninge :

les choses de la forêt, pour désigner les génies de la forêt

nnoe : nasse, instrument de pêche

nnole ou nnolemuan : captif de guerre, otage ; droits dûs lors de la

constitution d’un gage (qui peut être un homme)

nòsuba : le moment de la journée où il fait encore jour sans que la chaleur

soit pénible et où l’obscurité s’installe lentement

nsa (asantɩ) : couverture tissée

nsan : trois

nsian : six

nsu : sept

ntolo (asantɩ) : force psychique, une puissance spirituelle que seul le père

peut transmettre à son enfant

nun : le temps, le moment, le lieu

nvilie (pluriel de afilie) : matriclans

nvufu : purée d’igname, de banane, de taro, etc.

nvufue : blanc ; perle blanche symbole de pureté

nyan (eotile) : une variété d’igname

Nyanmɩan Kpili : le Tout-Puissant, Dieu

nyin : l’homme viril, le mâle doué de virilité
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nyinlin : mâle

nzala : camp fortifié

nzan : la boisson autre que l’eau et plutôt alcoolisée

nzandèlè : langue d’origine asantɩ utilisée dans les rituels

nzanmanlannun : forme tambourinée dumgbayɩe (surnom d’une personne)

nzɩnma : variété de la langue akan parlée sur la côte sud-ouest du Ghana et

sur la côte sud-est de la Côte d’Ivoire

nzin mma (de nzin, derrière, après, et mma, enfant, jeune, petit) : se dit de

ceux qui sont nés après ego, qui sont plus jeunes que lui

nzòle : signe de reconnaissance, morceau de tissu que les guerriers nouent

autour de la tête avant un engagement pour se distinguer

facilement de leurs ennemis

nzuan : la cendre

òhɩnma (asantɩ, terme équivalent à balahɩnma en anyin): souveraine du

matriclan associée au roi à la tête du pays

òmanhɩnnɩn (asantɩ) : équivalent de belemgbin

opanlanmbanlan : personne soignée, propre, raffinée

opi (eotile) : un jour de la semaine, équivalent du jeudi

òpu ou wòpu (eotile) : lourd, important

okutuku obie awa : chant très ancien évoquant la migration et le courage

des ancêtres ; réservé à l’investiture d’un chef de fa (division

militaire) ou à une parade guerrière

ose ye : chant des femmes, réservé à la cérémonie d’intronisation d’un chef

ou exécuté à toute occasion solennelle

owosee : une variété d’igname nommée nyan en eotile

òyòkò : nom d’un matriclan akan qui a joué un rôle déterminant dans

l’histoire du Sanvi

òyòkòfuè : les membres du clan òyòkò

pè elue (de pè, couper, et elue, l’igname) : lever l’interdiction de consommer

l’igname

pieto : caleçon

pòyò (ou amalè) : le caoutchouc
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pòyòfuè : celui qui s’occupe du pòyò, porteur de caoutchouc

puluè : siège rond, destiné à une femme

saa : le poivre

sa su : les descendants

safuhɩnnɩn (asantɩ) : chef de guerre, chef militaire

sahɩnnan : chef militaire

sahɩnnan kpannyin : chef supérieur de l’armée

sala : la lune

salaman ou sinlinman : arbuste ou petit arbre (Baphia Nitida, Fabaceae)

dont le bois sert à fabriquer les pilons ; lorsqu’il est vieux, sa

couleur devient rouge et on l’utilise alors pour la teinture ;

enfin il a des vertus médicinales.

salè : cache-sexe des femmes, de couleur rouge

sala ou salaɩn : mois lunaire qui compte quatre mòle (semaine)

sanvèfuè (de sanvè, la clé) : gardien des clés de la cour royale

sannvin amma : les originaires du Sanvi

sasatɩa : le couteau des bourreaux, symbole de ralliement de l’Etat Dancila

sasu : les administrés, les membres de… ; les représentants, ceux du groupe

de, ceux du camp de...

sawa : la classe d’âge des jeunes

sèbè (malinké) : amulette

sèbè taladɩè : tunique de guerre couverte d’amulettes protectrices

sèpuan : l’emplacement où était la maison du père, maison qui a été détruite

après le décès de son propriétaire

sèsè bia : le bia (siège) à base rectangulaire et à l’assise incurvée, réservé

aux hommes

sènzè : le soleil, l’astre solaire

sikadwa kofi (asantɩ) : siège d’or que, selon la tradition, Kònvu Anòci fit

descendre du ciel

sika ou esika : le métal précieux, généralement l’or

sikafuè : possesseur d’or, par extension personne riche

sika fufuè (de fufuè, blanc) : l’argent métal
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sika kòkòle (de kòkòle, rouge) : l’or

sika kpòlè (de kpòlè, boule) : boulet, galet d’or, pépite

sika manlan ou sika nvutule (de manlan, poussière, ou nvutule, poudre) : la

poudre d’or

sikanohè (eotile) : ceux qui reçoivent, les hôtes

sika nun ou sika su : endroit où on trouve de l’or

sike : déposer ou décharger un fardeau que l’on porte sur la tête

sikefue : de sike, déposer son fardeau, et fuè celui qui s’occupe de… : l’hôte

qui accueille un visiteur ou un commerçant de passage ; par

extension la personne qui s’est intégrée à un lignage dont elle

n’est pas originaire

simanfuè : ceux de Siman, les habitants de Siman

sisafuè : surveillant

sofa : soldat de Samory

sòlò : le nord, le haut

sua : case, chambre

sua kunun afilie (de sua, maison, chambre, kunnun, intérieur, afilie,

matriclan) : afilie de l’intérieur de la chambre, descendants des

dépendants

sua kunun amma : mot à mot, ceux qui sont destinés à la maison, c’est-à-

dire ceux qui seront ensevelis dans la tombe royale

sumanfuè : envoyés du belemgbin

swanlan ou sunlan : homme, personne, être humain

swanlan kpa, de swanlan (personne) et de kpa (bon, bien) : homme libre,

noble ; personne qui a des qualités, et se conforme aux règles

de bonne conduite en société

ta : poids d’or d’une valeur de 45 à 50 g

taladɩè : habit, vêtement cousu

talɩ : fête en l’honneur de celui qui est devenu riche

talɩè ou ètalɩè : plaque de métal, parfois en or, orné de perles, porté par

l’èkala, un esclave aux rôle et statut très particuliers

talie : sorte d’ustensile en terre cuite à fond plat qui sert d’assiette
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tandin nyanman / ayè : une liane utilisée pour construire des radeaux

tee : torches faites de tiges sèches de bambou

tiba : extrémité, limite

tike tike su (littéralement : tike, ouvrir, tike, ouvrir, su, dessus) : forme

d’initiation superficielle qui ne va pas en profondeur

tile : la tête

tindingun : nénuphar

titi : autrefois, dans un passé lointain

tɩtɩ jòle : ce qui se rapporte au passé

tɩtɩasò : nom d’une perle noble, recherchée

toein : la balance

tòlò man : nom d’un grand arbre (anacardiacée) aux fruits comestibles

tu asule : parler en aparté, sur le ton de la confidence

tuele ou tolè : hydrocèle

tui ou tüi ou tu ahunnun : fusil

tunman : la nasse, instrument de pêche

tunmin : la puissance, la force, le pouvoir occulte hérité de l’esprit des

ancêtres

twi : nom récent donnée aux diverses variantes de la langue parlée par les

Akan

uhue : le quatrième jour de la semaine

uzuan : la cendre

vèndumanbu : une partie de la cour royale

vry (alajan) ou vri : grand

wannyin : l’oncle maternel, tous les hommes de l’afilie (matriclan)

appartenant à la génération de la mère (donc les frères et les

cousins utérins de cette dernière)

wata : le commerce

watafuè : le commerçant

wawa : la grande saison sèche, période de chasse, de préparation des sols,

des grands voyages
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woda : forme tambourinée du bafa, l’un des noms donnés à une personne

wula awuba (de wula, mettre, et awuba, gage) : mettre en gage

ya : le cinquième jour de la semaine

yèlèyèlè ou yayala : la femme préférée, la favorite

yibu (eotile) : nénuphar

yipu (eotile) : campement

zugbòman (eotile) : géant, homme doté d’une force surhumaine

580



581

I

Index des noms propres

A

Abankèsɩèsu, Tome 1 : 236, 237, 240, 243, 289, 293

Abi, Tome 1 : 12, 24, 25, 26, 99, 124, 144, 184, 185, 263, 264, 266,272,

327, 334, 342, 347, 351, 354, 358, 359, 363, 364, 365, 367, 371, 372,

379, 383, 388, 389, 392, 400, 404, 405, 427, 449, 450, 469, 470, 533,

534, 535, 541, 545, 556, 558, 559, 561, 572, 582, 595, 610, 620 ;

Tome 2 : 64, 109, 110, 111, 112, 185, 204, 205, 206, 207, 208, 212,

216, 217, 267, 329, 330, 379, 381, 382, 383, 384, 428, 429, 444, 455,

461, 465

Aboloci, Tome 1 : 5, 60, 117, 543 ; Tome 2 : 106, 158, 160, 161, 163, 178,

334, 425, 551

Abonyinji, Tome 1 : 379, 380, 388, 391, 417, 429, 617 ; Tome 2 : 260

Abunlun, Tome 2 : 134, 338, 358, 360, 362, 391, 402, 435, 440, 441, 444,

480, 503, 506

Abure, Tome 1 : 21, 22, 34, 109, 110, 111, 143, 146, 196, 215, 223, 244,

245, 252, 254, 257, 259, 260, 261, 262, 263, 267, 271, 272, 273, 283,

293, 325, 327, 329, 330, 333, 334, 339, 346, 355, 356, 357, 358, 359,

360, 361, 362, 363, 364, 365, 366, 367, 368, 369, 370, 372, 373, 377,

390, 391, 402, 409, 414, 418, 426, 450, 489, 491, 499, 535, 540, 550,

552, 561, 562, 563, 564, 565, 566, 567, 569, 570, 573, 578, 584, 610,

617, 620 ; Tome 2 : 25, 50, 67, 100, 104, 106, 157, 160, 182, 205,

233, 255, 270, 330, 473, 501, 553, 562, 571

Aduana, Tome 2 : 150, 151, 152, 361

Aduvèlè, Tome 2 : 242, 419, 421, 422, 586

Afɩnma, Tome 1 : 121, 160, 202, 219, 224 ; Tome 2 : 79, 80, 81, 162, 172,

178, 192, 193, 194, 195, 196, 295, 329, 337, 410, 411, 412, 413, 468,
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Ago Dɩhɩè, Tome 2 : 148, 149, 150, 151

Agua, Tome 1 : 8, 25, 30, 34, 47, 49, 55, 111, 117, 121, 124, 125, 143, 144,

146, 149, 160, 169, 172, 178, 196, 215, 218, 219, 224, 308, 309, 311,

324, 327, 329, 330, 331, 332, 333, 334, 335, 336, 337, 338, 339, 341,

342, 343, 344, 345, 346, 347, 348, 349, 350, 351, 352, 354, 355, 356,

359, 360, 361, 362, 363, 364, 365, 366, 367, 368, 369, 370, 373, 378,

379, 390, 393, 400, 408, 418, 445, 448, 449 ; Tome 2 : 21, 26, 33,

50, 63, 65, 67, 154, 155, 160, 178, 185, 233, 245, 251, 252, 256, 257,

258, 267, 342, 361, 501, 502, 503, 514, 552, 557

Aka Asemian, Tome 1 : 73, 216, 218 ; Tome 2 : 108, 145, 185, 186, 189,

191, 223, 279, 287

Aka èsuɩn, Tome 1 : 178, 179, 180, 181, 185, 186, 187, 188, 189, 190, 191,

192, 514, 516, 520, 521, 527, 528, 529, 532, 533, 536, 537, 538, 539,

540, 543, 544, 559, 582, 587, 591, 619 ; Tome 2 : 9, 104, 142, 144,

148, 150, 151, 152, 155, 156, 158, 160, 161, 182, 184, 187, 188, 195,

210, 252, 379

Aka Sanvi, Tome 1 : 187, 538

Aka Siman Adu, Tome 1 : 9, 35, 100, 101, 117, 179, 180, 181, 184, 185,

186, 187, 188, 189, 190, 191, 197, 587, 591, 604 ; Tome 2 : 5, 10,

144, 149, 210, 307, 339, 343, 348, 377, 395, 423, 424, 425, 426, 427,

428, 429, 430, 431, 435, 437, 444, 449, 450, 452, 455, 456, 457, 462,

465, 469, 471, 476, 481, 485, 486, 487, 488, 489, 490, 492, 493, 495,

496, 513, 586, 587

Aka Siman Adu Kpannyin, Tome 1 : 187, 188, 189, 191, 587, 591

Akasini, Tome 1 : 458, 459, 460, 463, 464, 474, 476, 482, 483, 484, 485,

486, 487, 491

Amanlanman, Tome 1 : 178, 179, 180, 181, 187, 188, 190, 191, 192, 276,

294, 295, 310, 324, 325, 326, 490, 491, 492, 513, 516, 520, 523, 524,

527, 528, 529, 530, 531, 532, 538, 590 ; Tome 2 : 35, 65, 104, 112,

131, 142, 144, 145, 146, 152, 153, 158, 186, 187, 205, 206, 346, 408

Amon Ndoufou, Tome 1 : 179 ; Tome 2 : 375, 423, 425

Amun Asemian, Tome 2 : 161, 334, 381, 425, 426, 428, 465, 492, 496

Amun Ndufu, Tome 1 : 9, 16, 101, 113, 117, 126, 159, 160, 178, 179, 180,

181, 184, 185, 186, 187, 188, 189, 190, 191, 226, 264, 269, 296, 297,

298, 326, 499, 502, 526, 539, 540, 541, 543, 544, 557, 559, 561, 564,

566, 576, 583, 590, 591, 592, 593, 598, 599, 600, 604, 620 ; Tome 2

: 5, 9, 10, 57, 111, 144, 148, 150, 151, 152, 156, 160, 161, 167, 180,
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188, 189, 195, 199, 202, 204, 207, 210, 255, 257, 258, 268, 280, 281,

282, 295, 297, 304, 307, 308, 309, 310, 311, 317, 318, 323, 325, 326,

327, 328, 329, 330, 332, 333, 334, 335, 336, 337, 338, 339, 340, 343,

346, 347, 348, 351, 359, 360, 370, 371, 374, 375, 378, 381, 384, 385,

386, 395, 403, 404, 405, 414, 415, 416, 417, 418, 419, 420, 421, 422,

423, 424, 425, 426, 427, 428, 429, 430, 431, 437, 442, 443, 447, 448,

449, 452, 454, 455, 459, 460, 461, 462, 465, 467, 468, 470, 471, 472,

481, 482, 485, 486, 487, 488, 490, 496, 513, 585, 586, 587

Anabula, Tome 1 : 160, 220, 308, 309

Aniaba, Tome 1 : 354, 459, 462, 474, 477, 478, 479, 480, 481, 482, 483,

484, 485, 486, 487, 488, 618 ; Tome 2 : 516

Ankobra, Tome 1 : 271, 275, 277, 280, 293, 390, 586 ; Tome 2 : 546

Anò Asɩnman, Tome 1 : 151, 167, 169, 178, 190, 191, 216, 217, 221, 223,

224, 226, 267, 271, 272, 273, 274, 275, 276, 277, 278, 279, 280, 281,

282, 283, 288, 290, 291, 292, 293, 295, 296, 297, 298, 299, 300, 302,

303, 304, 305, 306, 307, 308, 309, 310, 311, 312, 315, 321, 322, 323,

324, 325, 345, 346, 352, 356, 358, 359, 369, 408, 442, 489, 490, 492,

524, 531, 540, 616 ; Tome 2 : 25, 26, 141, 142, 145, 146, 151, 152,

280, 501

Anvu Ngèta, Tome 1 : 596, 597, 598, 599, 600, 601, 604, 610 ; Tome 2 :

144, 192, 198, 199, 278, 279, 280

Anyuan-Anyuan, Tome 1 : 7, 56, 149, 178, 197, 200, 217, 243, 244, 245,

254, 255, 256, 257, 258, 259, 260, 261, 262, 263, 264, 265, 266, 267,

268, 269, 270, 271, 272, 273, 274, 278, 282, 293, 295, 296, 297, 298,

299, 300, 302, 305, 306, 307, 308, 310, 312, 321, 322, 325, 331, 346,

356, 358, 359, 360, 363, 364, 365, 366, 369, 372, 373, 615, 616 ;

Tome 2 : 26, 37, 64, 102, 108, 112, 152, 184, 298, 501

Aowin, Tome 1 : 18, 22, 40, 55, 125, 136, 137, 149, 151, 178, 183, 184,

185, 190, 191, 197, 216, 217, 218, 219, 220, 221, 222, 225, 226, 228,

239, 240, 242, 244, 250, 255, 257, 258, 259, 261, 262, 263, 264, 267,

270, 271, 272, 273, 274, 275, 276, 277, 278, 279, 280, 281, 282, 283,

288, 290, 291, 292, 293, 294, 295, 296, 298, 299, 300, 302, 306, 307,

308, 309, 310, 311, 312, 313, 314, 315, 316, 317, 318, 319, 320, 321,

322, 324, 325, 326, 329, 345, 372, 409, 442, 443, 445, 455, 490, 492,

499, 517, 524, 538, 591, 610, 615, 616 ; Tome 2 : 141, 142, 145,

146, 147, 148, 152, 189, 329, 347, 358, 360, 362, 377, 391, 392, 394,

395, 396, 397, 406, 408, 409, 411, 416, 440, 441, 447, 501, 513, 528,

535, 563
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Aowin-Ebolosa, Tome 1 : 610 ; Tome 2 : 152

Asakutua, Tome 2 : 158, 160, 162, 163, 297

Asantɩ, Tome 1 : 40, 111, 112, 125, 149, 172, 177, 178, 191, 202, 220, 221,

223, 224, 225, 226, 227, 234, 235, 236, 238, 243, 252, 254, 258, 259,

263, 264, 269, 270, 274, 278, 279, 281, 282, 283, 284, 285, 286, 287,

288, 289, 290, 291, 292, 293, 295, 296, 297, 298, 299, 300, 305, 310,

311, 312, 313, 314, 315, 316, 317, 318, 320, 321, 322, 323, 325, 326,

345, 492, 588, 616 ; Tome 2 : 31, 113, 135, 174, 308, 338, 350, 358,

360, 361, 362, 363, 364, 372, 373, 374, 375, 378, 391, 392, 394, 396,

397, 398, 399, 400, 401, 402, 403, 404, 405, 406, 407, 408, 409, 410,

411, 412, 413, 414, 415, 416, 417, 419, 440, 441, 442, 470, 471, 501,

503, 504, 505, 506, 507, 565, 568, 569, 575, 576, 577, 586

Asemanlan, Tome 1 : 385, 386, 429 ; Tome 2 : 256, 259, 260

Asemian Aka, Tome 1 : 90, 597, 598, 607, 608 ; Tome 2 : 35, 105, 106,

107, 189, 191, 223, 242, 243, 279, 442, 252, 379

Asemian Dɩhɩe, Tome 1 : 178, 179, 180, 181, 186, 187, 189, 191, 540, 562,

565, 566, 567, 568, 569, 584, 591, 593, 597, 599, 607 ; Tome 2 :

105, 106, 107, 108, 144, 156, 157, 160, 210

Asini, Tome 1 : 25, 27, 42, 44, 144, 149, 178, 180, 184, 185, 189, 242, 257,

311, 327, 348, 349, 350, 351, 352, 354, 359, 362, 370, 371, 372, 374,

375, 389, 395, 400, 401, 409, 410, 416, 421, 432, 433, 436, 437, 441,

442, 443, 448, 459, 466, 467, 468, 469, 470, 471, 472, 474, 475, 476,

477, 478, 479, 480, 482, 484, 487, 488, 489, 536, 537, 544, 550, 559,

566, 589, 593, 595, 596, 607, 610, 618 ; Tome 2 : 75, 76, 81, 205,

207, 216, 217, 252, 254, 270, 312, 313, 315, 316, 317, 318, 324, 326,

327, 329, 330, 338, 348, 349, 350, 351, 352, 353, 354, 355, 356, 362,

366, 368, 370, 374, 376, 378, 379, 380, 381, 383, 384, 386, 391, 394,

395, 396, 398, 399, 401, 403, 404, 416, 420, 430, 431, 441, 444, 453,

454, 455, 457, 458, 459, 460, 461, 466, 467, 468, 470, 471, 472, 473,

475, 476, 477, 478, 479, 480, 585, 586

Asòkò, Tome 1 : 109, 110, 111, 146, 184, 383, 388, 389, 390, 392, 393,

395, 397, 399, 400, 401, 408, 415, 417, 419, 421, 422, 423, 424, 435,

436, 440, 441, 442, 445, 451, 453, 457, 459, 460, 462, 463, 464, 465,

467, 468, 474, 483, 487, 546, 548, 550, 551, 552, 557, 618

Asowun, Tome 1 : 385, 429, 501, 557, 567 ; Tome 2 : 256, 259, 260

Asuenipanlan, Tome 1 : 425

Atòkpala, Tome 1 : 159, 178, 179, 180, 181, 187, 190, 191, 197, 514, 540,

559, 561, 567, 568, 569, 570, 571, 572, 574, 575, 576, 577, 578, 580,
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581, 582, 583, 584, 585, 588, 590, 591, 595, 596, 597, 598, 599, 600,

601, 603, 604, 607, 610, 620 ; Tome 2 : 105, 106, 107, 144, 157,

160, 184, 186, 187, 192, 195, 198, 210, 217, 223, 242, 254, 277, 278,

279, 288, 308, 309, 310, 311, 317, 328, 329, 333, 346, 347, 379, 447

B

Balubate, Tome 1 : 383, 387, 395, 397, 401, 417, 419, 421, 422, 423, 424,

457, 550, 618

Begho, Tome 1 : 228, 235, 237, 311, 454, 455 ; Tome 2 : 362

Bɩa, Tome 1 : 22, 24, 26, 47, 65, 124, 144, 225, 252, 254, 274, 335, 336,

337, 341, 342, 343, 345, 346, 347, 349, 351, 354, 355, 358, 359, 362,

363, 365, 366, 367, 369, 370, 372, 373, 378, 380, 390, 400, 443, 449,

454, 501, 506, 515, 522, 523, 525, 526, 528, 529, 532, 534, 535, 536,

541, 546, 557, 559, 561, 571, 581, 584, 589, 596, 601, 604, 619 ;

Tome 2 : 25, 27, 155, 162, 180, 182, 185, 194, 207, 254, 257, 267,

329, 330, 379, 391, 392, 395, 409, 443, 444, 446, 447, 448, 449, 450,

451

Bɩanun, Tome 1 : 26, 393, 595, 596, 605, 607, 608, 610 ; Tome 2 : 278

Bòɩnè, Tome 1 : 419, 559 ; Tome 2 : 336

Bulu Dɩhɩe, Tome 1 : 526

Bunduku, Tome 1 : 562, 565 ; Tome 2 : 359, 360, 361, 362, 364, 377, 378,

392, 394, 395, 402, 431, 432, 440, 449, 476, 477, 479, 480

C

Cap Appolonia, Tome 1 : 400, 468, 469, 470 ; Tome 2 : 324, 520

Cèmèlè Kpannyin, Tome 2 : 188, 192, 193, 194, 195

Compas, Tome 1 : 349, 350, 351, 352, 354, 355, 366, 367, 368, 370, 373,

400, 443, 453, 454, 617 ; Tome 2 : 503

D

Dancila, Tome 1 : 40, 56, 112, 149, 178, 201, 202, 206, 207, 225, 226, 227,

228, 232, 233, 234, 235, 236, 237, 238, 240, 241, 242, 243, 244, 261,

264, 265, 266, 267, 268, 269, 270, 271, 272, 273, 274, 275, 276, 277,

278, 280, 281, 282, 283, 284, 285, 286, 287, 288, 289, 290, 291, 292,

293, 294, 295, 298, 300, 313, 314, 322, 323, 325, 326, 445, 468, 490,
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492, 496, 615 ; Tome 2 : 26, 28, 29, 105, 108, 176, 360, 361, 362,
397, 399, 408, 440, 501, 504, 505, 551, 552, 554, 558, 561, 575, 577

E

Ebili Molo, Tome 1 : 218, 276, 314, 315, 316, 317, 318, 320, 321, 324 ;
Tome 2 : 411, 564

Èbɩnlɩn, Tome 2 : 333, 335, 336, 381, 382

Èbòlò, Tome 1 : 196 ; Tome 2 : 155, 157, 158, 160, 163, 245, 341

Ebolosa, Tome 1 : 56, 111, 160, 167, 178, 185, 191, 217, 221, 226, 259,
Tome 1 : 260, 261, 264, 265, 266, 269

Èfɩè, Tome 1 : 389, 391, 405, 410, 411, 414, 416, 552, 554, 557, 559

Èhè, Tome 1 : 355, 356, 360, 361, 362, 364, 365, 370, 372, 373, 393, 402,
407, 408, 418, 426, 450, 489, 541, 554, 561, 562

Ehirèsu, Tome 1 : 149, 300 ; Tome 2 : 148, 149, 150, 152

Èhivèvèlè, Tome 1 : 535, 567

Èkulubu, Tome 2 : 158, 162, 163, 340, 427, 437

Elmina, Tome 1 : 186, 229, 238, 242, 277, 280, 471 ; Tome 2 : 363, 368,
396, 397, 399, 400, 401, 402, 403, 404, 414, 467, 533

Ènòhuan, Tome 1 : 355, 359, 360, 361, 362, 371, 372, 373, 393, 400, 408,
442, 450, 489, 524, 540, 541, 542, 543, 545, 559, 561, 605, 610, 620

Enva, Tome 1 : 355, 356, 358, 360, 361, 362, 363, 364, 372, 377, 402, 407,
408, 426, 448, 450, 451, 452, 491, 550, 552 ; Tome 2 : 255

Eotile, Tome 1 : 8, 13, 25, 30, 34, 42, 44, 47, 55, 90, 99, 102, 108, 109,
110, 111, 117, 121, 124, 133, 138, 143, 144, 146, 159, 160, 169, 178,
196, 198, 215, 218, 219, 224, 252, 327, 329, 333, 334, 337, 339, 342,
345, 350, 351, 352, 359, 360, 361, 362, 368, 369, 372, 373, 374, 375,
377, 378, 379, 380, 383, 385, 386, 387, 388, 389, 390, 391, 392, 393,
395, 397, 401, 402, 404, 405, 406, 407, 408, 409, 410, 411, 412, 413,
415, 416, 417, 418, 419, 421, 422, 423, 424, 425, 426, 427, 428, 429,
430, 431, 432, 433, 434, 435 ; Tome 2 : 21, 26, 33, 50, 63, 65, 66,
67, 74, 76, 156, 157, 165, 172, 178, 185, 218, 233, 251, 252, 253,
254, 255, 256, 258, 259, 260, 267, 289, 333, 336, 337, 379, 382, 383,
428, 429, 436, 465, 501, 502, 503, 514, 555, 557, 558, 559, 560, 561,
562, 563, 564, 565, 568, 571, 573, 575, 576, 578, 580

Èsan Kan, Tome 1 : 597, 600, 604 ; Tome 2 : 185, 188, 189, 191, 192, 287

Esiep, Tome 1 : 389, 408, 409, 410, 411, 413, 414, 415, 416, 617
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Esuma, Tome 1 : 8, 25, 30, 34, 42, 111, 121, 124, 138, 143, 144, 178, 184,

199, 215, 327, 358, 362, 369, 373, 374, 375, 396, 402, 406, 407, 410,

411, 415, 416, 418, 425, 426, 432, 433, 434, 436, 437, 438, 439, 440,

441, 442, 447, 448, 450, 453, 454, 455, 457, 459, 460, 462, 463, 465,

466, 469, 474, 475, 476, 478, 483, 485, 486, 488, 489, 491, 543, 545,

550, 559, 589, 610, 617, 618 ; Tome 2 : 21, 26, 63, 76, 178, 216,

251, 252, 312, 352, 378, 380, 381, 382, 454, 501, 502, 503, 564

G

Gyaman, Tome 1 : 254, 268 ; Tome 2 : 360, 361, 362, 363, 364, 372, 378,

394, 397, 402, 403, 404, 405, 416, 431, 432, 441, 471, 473, 502, 506,

532, 546, 586

H

Half-Asini, Tome 1 : 149, 242, 371, 469, 472, 596, 607 ; Tome 2 : 329

I

Issigny, Tome 1 : 352, 399, 442, 453, 468, 478 ; Tome 2 : 530, 545

J

Jangoe Ausi, Tome 1 : 160 ; Tome 2 : 194, 195, 232, 412, 429, 485, 490,

492

Janji, Tome 1 : 121, 219, 526, 539 ; Tome 2 : 182, 183, 184, 330, 389, 476,

477, 566

Janji Bukasu, Tome 1 : 526, 539 ; Tome 2 : 182, 183, 184

K

Kaku Andun, Tome 2 : 144, 199, 513

Kisi, Tome 1 : 358, 562, 565, 566, 567 ; Tome 2 : 25, 157, 205, 206

Kojo Adu, Tome 1 : 386 ; Tome 2 : 144, 149, 150, 151

Kòkòla Nanmue, Tome 1 : 55, 334, 336, 337, 339, 341, 344, 346, 352, 520,

522, 523, 525, 527, 529, 531, 619 ;

Tome 2 : 152

Kòlubu, Tome 1 : 532, 533, 534, 535 ; Tome 2 : 154
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Kònvu Anòcɩ, Tome 1 : 284, 286

Kòtòka, Tome 1 : 55, 144, 334, 335, 338, 339, 344, 345, 346, 354, 365,
366, 517, 519, 520, 524, 530, 536, 605, 619 ; Tome 2 : 196, 205, 251

Kulu Kasi, Tome 1 : 527, 531 ; Tome 2 : 338, 403, 413

Kunmansɩ, Tome 1 : 149, 221, 225, 226, 236, 240, 258, 262, 263, 264, 265,
266, 267, 278, 279, 283, 284, 286, 287, 315, 317, 318, 320 ; Tome 2 :
92, 105, 158, 160, 162, 163, 359, 360, 361, 362, 363, 364, 373, 374,
391, 396, 397, 398, 399, 400, 401, 402, 405, 406, 409, 410, 413, 414,
415, 416, 417, 436, 437, 551

Kunmuè, Tome 1 : 144, 252, 304 ; Tome 2 : 24, 25, 27, 28, 184, 330, 402,
405, 450, 477, 479, 503, 505

M

Mafɩa, Tome 1 : 144, 257, 407, 595 ; Tome 2 : 354, 420

Mbɩnwun, Tome 1 : 379, 380, 388, 391, 417, 429, 617 ; Tome 2 : 260

Mgbanji Nyunma, Tome 1 : 380, 388, 419

Mgbato, Tome 1 : 22, 78, 107, 112, 119, 125, 143, 146, 174, 272, 330, 540,
561, 568, 569, 570, 571, 572, 573, 574, 575, 576, 577, 578, 579, 580,
581, 582, 583, 584 ; Tome 2 : 50, 182, 223, 277, 309, 311, 329, 551

Mònòbaha, Tome 1 : 108, 109, 110, 111, 124, 359, 383, 388, 390, 393, 395,
397, 399, 401, 405, 417, 423, 424, 425, 434, 449, 450, 451, 462, 540,
543, 544, 549, 550, 552, 554, 618, 620 ; Tome 2 : 156, 160, 253, 255

N

Ngwanda Èya, Tome 1 : 56, 244, 245, 303, 305, 306, 307, 308, 309, 310,
311, 312, 313, 315, 321, 322, 323, 324, 489, 536, 616

Nvèlɩènun, Tome 1 : 554

Nyanguanlan Yaba, Tome 2 : 195, 347

Nyanzu Aka, Tome 1 : 589, 590, 595, 596, 620 ; Tome 2 : 107, 243, 246,
247, 248

Nyuin Kotosiman, Tome 1 : 515

Nzɩnma, Tome 1 : 13, 25, 30, 40, 111, 124, 125, 143, 144, 149, 186, 189,
202, 217, 220, 222, 244, 245, 249, 257, 259, 260, 261, 267, 268, 271,
272, 300, 302, 325, 330, 331, 356, 359, 362, 371, 378, 391, 393, 400,
409, 414, 448, 449, 450, 465, 544, 554, 555, 556, 557, 559, 584, 586,

588



587, 588, 589, 591, 592, 593, 595, 596, 597, 600, 601, 603, 604, 605,

606, 607, 608, 610, 620 ; Tome 2 : 21, 33, 50, 67, 104, 107, 178,

185, 193, 217, 242, 254, 278, 279, 308, 311, 312, 328, 329, 358, 359,

360, 371, 375, 379, 382, 383, 384, 392, 398, 405, 414, 417, 418, 419,

420, 421, 422, 454, 501, 502, 576, 586

Nzulèsu, Tome 1 : 149, 193, 392, 555, 557, 558 ; Tome 2 : 253

S

Sanvi, Tome 1 : 1, 3, 7, 8, 9, 13, 15, 16, 18, 20, 21, 22, 24, 25, 26, 27, 28,

29, 30, 31, 32, 34, 35, 37, 38, 39, 42, 43, 44, 45, 46, 47, 55, 57, 58,

59, 60, 61, 64, 72, 77, 78, 83, 85, 86, 87, 89, 90, 92, 93, 94, 95, 96,

98, 99, 100, 105, 111, 112, 117, 121, 124, 125, 126, 128, 136, 137,

141, 142, 143, 146, 151, 152, 154, 155, 159, 160, 161, 166, 167, 168,

169, 173, 174, 178, 179, 181, 185, 186, 187, 188, 190, 191, 192, 196,

198, 199, 200, 204, 205, 206, 207, 213, 215, 216, 217, 219, 221, 224,

226, 232, 243, 245, 259, 261, 269, 270, 271, 272, 273, 274, 279, 281,

282, 283, 294, 295, 296, 297, 298, 302, 304, 305, 306, 308, 310, 312,

321, 322, 324, 325, 326, 327, 328, 329, 330, 331, 332, 333, 334, 337,

338, 339, 341, 342, 343, 345, 346, 347, 351, 352, 354, 355, 356, 359,

360, 361, 362, 366, 367, 368, 369, 371, 372, 373, 374, 375, 378, 379,

383, 386, 387, 389, 392, 452, 490, 491, 516, 517, 519, 520, 521, 524,

530, 531, 532, 533, 534, 535, 536, 538, 540, 543, 548, 556, 559, 564,

566, 569, 572, 577, 581, 582, 584, 586, 587, 588, 589, 592, 593, 595,

596, 597, 598, 601, 607, 608, 610 ; Tome 2 : 1, 3, 5, 7, 9, 10, 11, 12,

13, 21, 23, 24, 25, 31, 32, 33, 34, 38, 45, 52, 55, 61, 62, 63, 64, 65,

67, 71, 75, 76, 78, 79, 80, 82, 85, 92, 95, 97, 99, 100, 104, 105, 110,

113, 129, 134, 136, 141, 142, 144, 145, 146, 148, 149, 150, 151, 152,

153, 154, 155, 156, 157, 158, 162, 163, 165, 166, 167, 170, 174, 178,

180, 185, 187, 188, 189, 192, 194, 196, 200, 204, 210, 240, 242, 246,

251, 253, 254, 257, 258, 269, 270, 271, 277, 279, 280, 288, 289, 290,

291, 292, 293, 295, 307, 308, 309, 311, 312, 315, 316, 323, 324, 325,

326, 327, 328, 329, 331, 334, 335, 339, 342, 347, 348, 349, 351, 352,

357, 358, 359, 360, 361, 364, 365, 366, 367, 371, 372, 373, 374, 375,

376, 377, 378, 381, 383, 386, 387, 389, 392, 394, 395, 396, 397, 401,

402, 403, 404, 405, 407, 408, 409, 410, 413, 414, 415, 416, 417, 418,

419, 420, 421, 422, 423, 424, 427, 429, 430, 431, 435, 437, 439, 440

Siman, Tome 1 : 9, 20, 24, 35, 47, 48, 49, 50, 51, 54, 56, 62, 100, 101, 117,

144, 179, 180, 181, 184, 185, 186, 187, 188, 189, 190, 191, 196, 197,

334, 335, 338, 341, 344, 345, 346, 354, 365, 366, 516, 524, 527, 528,
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529, 530, 531, 532, 538, 587, 591, 604, 612, 619 ; Tome 2 : 5, 10,

131, 144, 149, 152, 155, 161, 184, 185, 210, 246, 307, 339, 343, 348,

377, 395, 423, 424, 425, 426, 427, 428, 429, 430, 431, 435, 437, 444,

449, 450, 452, 455, 456, 457, 462, 465, 469, 471, 476, 481, 485, 486,

487, 488, 489, 490, 492, 493, 495, 496, 513, 578, 586, 587

Sohie, Tome 1 : 144, 218, 219, 221, 308, 309, 331, 607 ; Tome 2 : 179

Songan, Tome 1 : 22, 24, 26, 584, 610 ; Tome 2 : 180, 224, 330, 407, 409,

448, 450

Suamanlan, Tome 1 : 121, 144, 149, 316 ; Tome 2 : 187, 446, 447, 448

T

Tandò, Tome 1 : 370, 371, 392

Tanuè, Tome 1 : 24, 25, 56, 144, 242, 252, 254, 255, 260, 262, 263, 264,

265, 266, 275, 277, 278, 280, 295, 303, 304, 305, 307, 311, 312, 313,

315, 322, 323, 325, 351, 359, 362, 365, 371, 372, 380, 392, 406, 427,

428, 443, 445, 448, 455, 470, 489, 541, 554, 559, 567, 589, 605, 607,

610, 616

W

Wasa, Tome 1 : 108, 111, 125, 149, 151, 178, 182, 190, 220, 225, 228, 229,

238, 240, 242, 244, 262, 263, 264, 265, 266, 268, 269, 270, 273, 275,

276, 277, 278, 280, 281, 282, 283, 290, 291, 292, 293, 295, 296, 297,

298, 299, 300, 302, 303, 304, 314, 318, 320, 326, 592, 616 ; Tome 2 :

24, 145, 148, 150, 151, 152, 156, 189, 391, 392, 394, 398, 400, 409,

410, 418, 501, 510
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II

Index des noms communs

A

abelewe, Tome 1 : 205 ; Tome 2 : 551

abuluwa, Tome 2 : 58, 59, 60, 168, 343, 552, 572

abusuan, Tome 1 : 226, 278 ; Tome 2 : 21, 33, 146, 151, 152, 552

adunmunfuè, Tome 1 : 525 ; Tome 2 : 57, 131, 132, 133, 134, 135, 136,

138, 139, 174, 175, 206, 207, 208, 278, 486, 552

afilie, Tome 1 : 61, 62, 64, 65, 67, 70, 73, 84, 90, 99, 274, 294, 343, 422,

423, 515, 539, 547, 551, 557, 601 ; Tome 2 : 11, 13, 14, 15, 18, 19,

21, 22, 32, 33, 34, 35, 36, 37, 38, 39, 41, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50,

51, 52, 53, 54, 56, 57, 58, 59, 60, 61, 62, 63, 68, 70, 71, 74, 78, 82,

86, 89, 91, 95, 96, 99, 101, 102, 105, 107, 108, 109, 110, 112, 113,

116, 118, 144, 146, 148, 152, 153, 160, 162, 166, 169, 171, 188, 189,

191, 196, 198, 199, 200, 201, 203, 210, 223, 224, 234, 236, 240, 245,

253, 259, 262, 263, 272, 276, 282, 284, 288, 296, 333, 335, 341, 374,

388, 410, 423, 434, 435, 437, 450, 505, 552, 561, 570, 571, 572, 575,

578, 579, 593, 594

afilie dɩhɩè, Tome 2 : 105

afilie kpa, Tome 2 : 39, 41, 44, 53, 169, 552

afilie kpannyin, Tome 1 : 423 ; Tome 2 : 51, 82, 166, 171, 236, 272, 276,

450, 552

ahɩnnvie, Tome 1 : 129 ; Tome 2 : 134, 135, 553

ahunmandile, Tome 1 : 71 ; Tome 2 : 238, 239, 240, 248, 249, 272, 553

aja, Tome 1 : 267, 359 ; Tome 2 : 55, 91, 96, 101, 102, 103, 107, 109, 119,

198, 207, 208, 209, 210, 213, 261, 276, 435, 553

aja bia, Tome 2 : 101, 102, 103, 107, 109, 207, 208, 209, 210, 213, 553

ajinan nun, Tome 2 : 48, 263, 553
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alatò, Tome 1 : 206, 498, 499, 511 ; Tome 2 : 64, 554

amanmue, Tome 1 : 58, 59, 60, 66, 129, 162 ; Tome 2 : 554

amuan, Tome 1 : 500, 503, 559, 633 ; Tome 2 : 14, 65, 119, 138, 204, 219,

242, 282, 299, 358, 359, 415, 427, 554, 562

amuan lie, Tome 2 : 359

amuan sua, Tome 2 : 427

anaan, Tome 2 : 204, 278, 295

anaan fue, Tome 2 : 204, 278

anaan ya, Tome 2 : 204

anyia, Tome 2 : 216, 217, 218, 219, 220, 221, 222, 224, 227, 228, 240, 256,

267, 273, 290, 305, 414, 555, 569, 572

asasɩtuò, Tome 1 : 332 ; Tome 2 : 270, 405, 407, 408, 409, 556

asika hule, Tome 2 : 86, 88, 89 ; , Tome 2 : 556

atinmgbele, Tome 1 : 492, 496, 505, 506, 508, 516, 524, 527, 528, 539,

540, 564, 565 ; Tome 2 : 179, 180, 182, 185, 186, 187, 188, 206,

207, 208, 212, 226, 227, 228, 234, 244, 246, 251, 338, 389, 391, 392,

394, 395, 556

awuba, Tome 1 : 510, 557 ; Tome 2 : 45, 47, 48, 49, 52, 61, 109, 170, 171,

263, 333, 388, 412, 556, 561, 580

awulo, Tome 1 : 129, 330, 423 ; Tome 2 : 57, 59, 60, 61, 74, 82, 86, 95, 96,

105, 163, 164, 165, 166, 169, 170, 171, 172, 173, 175, 196, 236, 238,

242, 243, 248, 284, 285, 296, 305, 331, 332, 335, 340, 341, 424, 436,

450, 556, 557, 558, 573, 597

awulo ba, Tome 2 : 59, 60, 105, 172, 424, 556

awulo kpannyin, Tome 2 : 74, 82, 95, 96, 166, 236, 450

awulo kpili, Tome 2 : 163, 164, 165, 169, 170, 172, 173, 175, 236, 284,

305, 331, 332, 335, 340, 597

awulo mmenian, Tome 2 : 57, 61, 169, 170, 242, 243, 248, 285, 341, 557

awunzua, Tome 2 : 44, 171, 198, 199, 310, 555, 557

B

bala halè, Tome 1 : 513, 608 ; Tome 2 : 38, 107, 222, 223, 224, 358, 557

bala kpannyin, Tome 1 : 64, 69, 70, 71 ; Tome 2 : 44, 116, 199, 509, 558

balahɩnma, Tome 1 : 9, 70, 172, 204, 502, 508 ; Tome 2 : 5, 97, 100, 112,



593

116, 117, 118, 131, 145, 155, 163, 175, 199, 201, 203, 219, 273, 281,

285, 286, 290, 291, 295, 296, 297, 305, 308, 339, 340, 344, 346, 347,

348, 422, 425, 434, 435, 446, 480, 481, 483, 484, 485, 492, 509, 514,

557, 572, 576, 595, 597, 599

bayɩfuè, Tome 2 : 122, 124

bè, Tome 1 : 88, 132, 202, 207, 330, 336, 339, 345, 492, 494, 496, 504,

505, 507, 509, 511, 515, 516, 526, 527, 534, 539, 540, 542, 548, 564,

605, 608 ; Tome 2 : 20, 37, 55, 60, 73, 90, 139, 142, 162, 179, 182,

185, 186, 188, 189, 197, 200, 201, 206, 207, 208, 212, 225, 251, 334,

339, 358, 375, 415, 426, 490, 558, 560, 562

belemgbin, Tome 1 : 25, 65, 69, 85, 101, 117, 124, 129, 130, 132, 160, 330,

418, 421, 425, 461, 512, 523, 524, 530, 541, 542, 543, 548, 599, 604,

608 ; Tome 2 : 46, 49, 50, 53, 56, 58, 59, 63, 64, 70, 78, 82, 90, 91,

97, 100, 104, 105, 106, 107, 108, 109, 111, 112, 116, 118, 119, 120,

121, 127, 128, 129, 130, 131, 132, 133, 134, 136, 137, 138, 139, 140,

141, 148, 150, 154, 158, 160, 162, 163, 165, 166, 168, 169, 170, 171,

172, 173, 174, 175, 176, 177, 178, 180, 182, 183, 184, 185, 186, 188,

189, 191, 192, 193, 194, 195, 196, 197, 198, 199, 200, 201, 203, 204,

205, 207, 232, 233, 238, 239, 240, 241, 242, 243, 244, 247, 248, 249,

250, 251, 252, 255, 256, 257, 258, 259, 261, 262, 263, 264, 265, 266,

267, 268, 269, 270, 271, 272, 273, 274, 275, 276, 277, 280, 281, 282,

283, 284, 285, 286, 287, 288, 289, 290, 291, 295, 296, 297, 298, 299,

302, 304, 305, 308, 309, 310, 311, 316, 328, 331, 332, 333, 335, 336,

337, 338, 339, 340, 343, 344, 348, 350, 351, 358

belemgbin ba, Tome 2 : 105, 558, 572

belemgbin balasua, Tome 2 : 15, 308, 309, 340

bia, Tome 1 : 64, 65, 73, 84, 142, 198, 207, 279, 315, 316, 322, 324, 340,

350, 397, 501, 510, 513, 515, 516, 522, 534, 542, 551, 559, 584, 597,

598, 599, 600, 604, 605, 607, 631 ; Tome 2 : 16, 18, 19, 20, 32, 36,

39, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 59, 60, 96, 98, 100, 101, 102, 103, 104,

105, 106, 107, 108, 109, 110, 111, 112, 116, 117, 118, 120, 121, 129,

140, 141, 144, 146, 148, 149, 154, 160, 161, 165, 169, 183, 184, 191,

193, 196, 204, 205, 206, 207, 208, 210, 213, 214, 233, 234, 236, 238,

240, 243, 245, 246, 247, 252, 262, 263, 280, 282, 295, 296, 297, 302,

304, 334, 343, 348, 420, 448, 501, 553, 557, 558, 559, 565, 566, 569,

572, 577, 595

bia bile, Tome 2 : 110, 111, 112, 154, 160, 165, 206, 207, 208, 210, 213,

297, 558
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bia kpa, Tome 2 : 101, 103, 553, 559

bia sua, Tome 1 : 142 ; Tome 2 : 16, 46, 47, 102, 103, 111, 112, 165, 206,

213, 262, 297, 304, 559

biasòfuè, Tome 1 : 65, 67, 172 ; Tome 2 : 102, 111, 129, 176, 204, 206,

207, 208, 209, 210, 212, 264, 296, 297, 298, 302

bòfuè, Tome 1 : 497, 498, 505, 511, 514, 538, 571, 633 ; Tome 2 : 71, 72,

73, 268, 559, 564, 565, 572, 574

D

daba Jòlè, Tome 1 : 155, 158

dadɩfuè, Tome 1 : 531 ; Tome 2 : 561

E

ebo, Tome 1 : 167, 499 ; Tome 2 : 66, 107, 135, 158, 160, 161, 162, 163,

165, 175, 219, 236, 240, 245, 248, 273, 297, 308, 334, 335, 336, 424,

436, 562

ebo kpannyin, Tome 2 : 107, 236, 248, 424, 562

ehila, Tome 2 : 49, 55, 273, 274, 277, 283, 284, 287, 288, 337, 338, 562,

563, 565

èkala, Tome 1 : 64, 71, 72, 196 ; Tome 2 : 52, 55, 57, 98, 119, 121, 122,

123, 124, 125, 126, 127, 128, 129, 130, 136, 137, 138, 141, 175, 176,

177, 178, 191, 192, 249, 333, 337, 377, 388, 434, 435, 562, 563, 578,

595

elue kpa, Tome 1 : 60, 205 ; Tome 2 : 67, 293, 295, 298, 299, 302, 304,

564

elulie, Tome 1 : 8, 126, 172 ; Tome 2 : 5, 257, 289, 292, 294, 295, 305,

564, 596

esika, Tome 1 : 496 ; Tome 2 : 77, 88, 490, 556, 564, 577

esikafuè, Tome 2 : 78, 91, 92, 170, 171, 242, 285, 286, 287, 376, 435, 444,

486, 571

èsun bòfuè, Tome 1 : 497, 498, 505, 511, 514, 538, 571, 633 ; Tome 2 : 72,

73, 268, 564, 574

èwòtò, Tome 2 : 129, 174, 206, 209, 210, 212, 213, 215, 247, 262, 296, 297
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F

fa, Tome 1 : 62, 83, 91, 99, 135, 138, 155, 174, 199, 200 ; Tome 2 : 48,

182, 201, 203, 240, 241, 284, 310, 565, 576

fa kpannyin, Tome 1 : 199 ; Tome 2 : 240, 241, 310, 565

fama, Tome 1 : 207, 492, 505, 516, 525, 526, 527, 539, 540, 564, 576 ;

Tome 2 : 84, 179, 180, 182, 184, 185, 188, 189, 201, 206, 207, 208,

212, 225, 226, 232, 565

fokue, Tome 1 : 199, 503, 504, 505, 633 ; Tome 2 : 72, 135, 205, 206, 298,

302, 566

H

hɩnnɩn, Tome 1 : 129, 201, 206, 225, 234, 235, 236, 237, 238, 241, 258,

265, 275, 279, 282, 283, 284, 286, 287, 289, 292, 293, 298, 317, 490 ;

Tome 2 : 26, 28, 105, 108, 171, 243, 361, 363, 374, 375, 396, 398,

399, 400, 401, 403, 406, 409, 410, 411, 413, 414, 415, 416, 418, 470,

553, 561, 564

J

ja, Tome 1 : 207, 526, 552 ; Tome 2 : 19, 52, 93, 94, 95, 101, 133, 169,

262, 336, 350, 388, 415, 435, 566

jasɩfuè, Tome 1 : 65 ; Tome 2 : 45, 47, 49, 60, 61, 131, 163, 165, 169, 170,

171, 172, 173, 174, 175, 176, 178, 204, 243, 244, 249, 264, 265, 284,

335, 338, 597

K

kaba, Tome 1 : 512 ; Tome 2 : 50, 567

kaci, Tome 1 : 310 ; Tome 2 : 567

kanga, Tome 1 : 18, 62, 75, 78, 196, 198, 265, 267, 512, 564, 565, 568,

574, 576, 577, 583, 597, 599, 601, 603, 604, 607 ; Tome 2 : 51, 52,

53, 54, 55, 56, 57, 58, 59, 60, 61, 96, 105, 127, 171, 172, 279, 339,

340, 344, 358, 376, 435, 436, 438, 504, 505, 567, 574

kanga kpannyin, Tome 2 : 171, 567

kende, Tome 2 : 387
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kisaan, Tome 1 : 499 ; Tome 2 : 54, 103, 127, 129, 143, 204, 207, 210,

297, 336, 366, 411, 568

kolofuè, Tome 2 : 285, 337, 568

kòmɩan, Tome 1 : 284, 286, 304, 501, 506 ; Tome 2 : 18, 24, 131, 135, 296,

310, 336, 348, 420, 426, 483, 486

kpala munzue, Tome 1 : 501 ; Tome 2 : 569

kpannyin, Tome 1 : 64, 65, 69, 70, 71, 76, 85, 101, 102, 109, 117, 124, 129,

135, 137, 138, 179, 180, 181, 184, 185, 187, 188, 189, 191, 199, 330,

332, 339, 341, 342, 346, 379, 423, 425, 492, 496, 502, 520, 522, 525,

526, 527, 528, 532, 533, 534, 535, 540, 541, 543, 544, 551, 557, 559,

560, 566, 587, 590, 591, 592, 614, 634 ; Tome 2 : 33, 44, 45, 46, 49,

51, 57, 74, 82, 95, 96, 98, 101, 103, 107, 110, 111, 112, 113, 116,

117, 118, 139, 144, 145, 152, 155, 157, 161, 165, 166, 168, 169, 171,

174, 175, 184, 185, 189, 193, 194, 195, 198, 199, 210, 227, 236, 239,

240, 241, 244, 247, 248, 257, 264, 272, 276, 295, 299, 302, 309, 310,

338, 342, 346, 389, 395, 411, 424, 435, 437, 443, 446, 447, 450, 451,

509, 526, 552, 558, 559, 562, 565, 567, 569, 570, 571, 572, 574, 577,

583, 595

kpannyin bia, Tome 2 : 101, 103, 110, 569, 595

kpòman, Tome 1 : 519 ; Tome 2 : 225, 569

kue, Tome 1 : 241, 495, 499, 507, 508, 513, 584 ; Tome 2 : 70, 205, 206,

209, 210, 211, 212, 213, 215, 259, 262, 334, 570

kulo, Tome 1 : 5, 55, 64, 69, 132, 190, 196, 265, 270, 271, 272, 274, 296,

306, 307, 308, 317, 321, 324, 332, 335, 336, 337, 339, 341, 342, 343,

344, 345, 347, 355, 369, 371, 373, 380, 383, 386, 388, 389, 390, 393,

402, 417, 425, 429, 490, 495, 507, 508, 509, 512, 515, 517, 519, 520,

522, 526, 527, 528, 530, 532, 539, 541, 542, 543, 557, 565, 568, 569,

571, 593, 601, 633 ; Tome 2 : 37, 44, 46, 47, 48, 49, 51, 53, 63, 71,

72, 73, 78, 82, 87, 89, 102, 103, 107, 119, 120, 132, 135, 137, 141,

156, 157, 158, 162, 165, 166, 170, 175, 178, 180, 183, 184, 185, 186,

192, 196, 197, 200, 204, 213, 217, 218, 219, 226, 231, 232, 233, 234,

236, 237, 238, 239, 240, 241, 242, 243, 244, 246, 247, 248, 249, 250,

256, 257, 259, 266, 267, 271, 272, 273, 284, 285, 286, 289, 295, 296,

298, 331, 357, 381, 383, 384, 395, 409, 410, 412, 413, 419, 441, 445,

447, 448, 450, 451, 501, 564, 570, 573

kulo kpannyin, Tome 1 : 69, 332 ; Tome 2 : 49, 82, 107, 166, 239, 240,

241, 244, 272, 395, 450, 451, 570
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kulo kpili, Tome 1 : 271, 383 ; Tome 2 : 570

kulo mma, Tome 2 : 410

kulofuan, Tome 1 : 47, 48, 55, 56, 205, 260, 299, 307, 322, 344, 361, 523,

626 ; Tome 2 : 234, 570

M

mala, Tome 1 : 58, 59, 61, 207, 504 ; Tome 2 : 38, 213, 220, 221, 222, 223,

224, 261, 305, 342, 560, 561, 570

malata, Tome 1 : 70, 597 ; Tome 2 : 39, 41, 43, 44, 54, 57, 145, 146, 198,

199, 201, 286, 339, 343, 347, 423, 570

mandile, Tome 1 : 508 ; Tome 2 : 238, 239, 240, 244, 247, 248, 570

mantan afilie, Tome 2 : 45, 46, 47, 48, 49, 50, 561, 571

manza esi, Tome 2 : 119, 571

manza sua, Tome 2 : 119, 120, 571

manzafuè, Tome 2 : 119, 120

mgbote, Tome 2 : 196, 278, 571
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